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«sous-marin soviétique à 
sombré vendredi, à 13 ἢ 15 


nucléaires. 


Les autorités soviétiques, 
affirme l'agence Reuter, Ont 
confirmé, samedi matin 8 avril, 
aux tn np qu’au moins 
. douze hommes d'équipage avaient 
trouvé la mort dans le naufrage 
d'un sous-marin à propulsion 


nucléaire, les eaux 
‘| internationales, à quelque 
kilomètres des côtes nord- 


gouvernement 
eo qu'il n'y avait pas eu de 
fuite radioactive. 2 
rm pan grrr d 
Oulo, afia d'éval Det 
uer 
SMérents. | radiations ct, le cas échéant, d'ÿ 


Alors 1. 
dans fé mr cr 


| mouvementée — le scrutin pré- 

Dont Lieu re — le 

vers l'étranger de nom- 

breux intellectuels et scientifi- 

ques inquiète de plus en plus 
| Les autorités. 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondant 


Depuis plusieurs dizaines 
T'émigration 
icie de 


pour 
cinq fois la France — et en voie de 
ent, comme le 


pays aurait bien besoin pour se 
sortir de ce mauvais pes, mais qui 


diplomalique 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Naufrage en mer de Norvège 
Moscou confirme la perte 


dun sous-marin nucleaire 


L'agence Tass a confirmé, samedi 8 avril, qu'un 
ropulsion nucléaire » avait 
MT, à la suite d'un incendie 
à bord dans les eaux internationales de la iner de Nor- 
vège. Au moins douze hommes d'é 
Ja mort. L'agence officielle soviétique a exclu « la possibi- 
lité de pollution radioactive de l'environnement », mais 
n'a pas précisé si Le sous-marin transporiait des armes 


quipage auraient trouvé 


faire face. On ignore en effet avec 


précision quel type de bâtiment a | conclu à Genève 
apparemment à le 


L'accident est y eu 


| debut de l'après-midi. 


Cains ont donné pe 


alors que d’autres | culture. 


l'information 
bâtiments Dis 03 so diri- 
geaient vers les eux du naufrage. 


{Lire nos informations page 4.) 
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nécessaires à le poursuite de leur 


Une quarantaine de scientifi- 
ques, chercheurs et 
de la culture argentine à l’étran- 


le professeur César Milstein, prix 
Nobel de médecine 1984, qui a 
pour l'occasion abandonné son 
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Grâce à des concessions américaines 


Washington et la CEE passent 
un compromis sur l'agriculture 


Washington ayant renoncé à imposer à la CEE la sup- 
Pression totale des subventions aux agriculteurs, un com- 
Promis a pu être trouvé entre les deux partenaires, ven- 

7 avril, à Genève. Après le règlement, attendu 
samedi, du dossier textile, le succès de la réunion des 
pus membres du GATT devrait permettre une reprise de 

"Uruguay Round, les négociations commerciales multila- 
térales. Celles-ci avaient été interrompues, en décembre 


dernier, à l'issue 


L'accord qui vient d’être 
pour faire redé- 


offensive déclenchée par les 
Lis ct appuyée par les 

autres pays producteurs rassem- 
blés autour de l'Australie δὰ sein 
du sms de Cairns a piteuse- 


δ, “Ὁ 5: …Incertitude politique, crise économique. 
à Lexode des « cerveaux » argentins 


Tous expliquent leur départ, 1 


feurs de 1axi par exempl 
L’Argentine doit en effet être le 


Langres mue mglen cl Le 
de taxis par habi- 


- (Lire la suite page 5.) 


tiplient au Centre Pompidou, 


Les grèves sectorielles se mul- 


LES PARIAS DE LA TERRE 


paralysé depuis huit jours. 
Lundi 10 avril, l'arrêt du tra- 
vail touchera l'ensemble du 


Nous De Niun, Meyer Van Ἐ εἰ ἐκάμαν Den 


507. 
@ DIPLOMATIE : Les sommets mondiaur, nécessaire réponse à 
la globalisation des problèmes, par Manrice Bertrand. | 


[ | moderne qui grognait, presque au 
même moment, le service 
d'accueil faisait état de sa mau- 
vaise humeur. Aujourd'hui, c’est 
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d'une session ministérielle à Montréal. 


sive et concertée ἀπ soutien 
accordé aux agriculteurs et suggé- 


- rait d'amorcer la pompe par des 
dans 


mesures de co! prises 


{Lire nos informations 
page 14.) 


La Commission euro- 
péenne est fl 


le à la 
suppression des quotas à 
l'importation de voitures 
japonaises (lire page 14). 


Re UE dE 
au projet de liste unique de [΄ 


à constituer leur propre 


le personnel de sécurité qui blo- 
que l'entrée du Centre. Eundi 
10 avril, l'ensemble du personnel 
se croisera les bras. Une assem- 
blée générale tenue cinq jours 
auparavant avait abouti à la créa- 
tion d’une «Convergence Beau- 
bourg », associant les divers 
grève avec tous les 
syndicats. « Depuis dix ans, dit 
T'an de ses membres, c'est la pre- 
mière fois que je rencontre un 
mouvement de cette ampleur » 


Cette ampleur est d’abord due 
au gel des postes et à l'emploi 
systématique de vacataires. Per- 
sonne ne peut d'ailleurs dire com- 
bien de personnes travaillent pré- 
cisément au Centre Pompidou. 
Entre 1 500 et 1 600, dont 
500 TUC, objecteurs de 
consciences et autres stagiaires, 


Le RPR et les «rénovateurs» 
de l'opposition 


ΞΕ Re μ“ 


d'Estaing et soutenue par M. Chirac. se ie par Μὲ Ga 
liste, ils 50 verraient sans doute proposer 
des places sur la liste unique de l'opposition. 

(Lire nos informations page 7.) 


Bombardements 
à Haïti 
Les affrortements à Port- 
au-Prince auraient fait de 
; raie 
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aux Etats-Unis 
5 %, ἮΝ 4 le plus bas 
depuis 197 
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L'islam 


en fièvre {VI) 
Sahel: tentations inté- 
gristes. 
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«Grand Jury 
RTL- /e Monde» 


M. Louis Mermaz, invité 
dimanche à 18 h 15. 


Le sommaire complet 
se trouve en page 18 


La grève au Centre Pompidou 


Beaubourg paralysé 


aux statuts incertains et aux 
rémunérations minimales. ΕἸ man- 
que 25 postes δι MNAM. 
L'accueil, confiné dans une 
étroite cage à l'entrée du centre, 
doit faire fe face ἃ des foules de 
plus en plus nombreuses — 
150 000 visiteurs lors du week- 
end pascal. Les réductions tou- 
chent d'abord les personnels de 
catégorie A, ceux qui sont au bas 
de l'échelle des salaires. Les ser- 
vices de sécurité sont les pre- 
miers visés et leurs effectifs fon- 
dent régulièrement. 

Hélène Ahrweiïler, qui a hérité 
de cette situation explosive, 2 
profité de la réunion du comité 
technique paritaire, jeudi dernier, 

pour annoncer sa politique et Len- 
Fr d'engager le dialogue. 

EMMANUEL DE ROUX. 


{Lire la suite page 10.) 
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légèrement abrégé, le récit qu’il en fit à 
l'époque. 
ΟἿΣ rappelez-vous les protesta- 
tions que signèrent étourdiment, il 
y a juste deux ans, quelques 
F artistes et quelques écrivains, non des 
moins illustres ? Notre-Dame, le Louvre, 
tous les monuments de Paris devaient être 
écrasés par cette masse barbare, la ville 
entière devait être déshonorée par l'ombre 
odieuse de cette odieuse colonne ; enfin, 
nous étions menacés d'une calamité publi- 
que. On peut aujourd’hui apprécier lä- 
propos de ce cri de bousingot intransi- 
geant. Et on ne se le remémore pas sans 
sourire. 
| 1 se trouve justement que la tour ne 
fait point d'ombre et qu’elle n’a paint de 
masse. Notre-Dame est toujours aussi 
belle sur ses arceaux gothiques, et il ne 
semble pas qu'il y ait rien de changé dans 
Paris, si ce n'est qu'il compte une curiosité 
de plus. Si la colossale construction donne 
prise à La critique, c'est au contraire par 
son extrême légèreté. De loin, on n'aper- 
çoit qu’un mince filigrane, où les lignes 
s'emmélent comme dans un filet de 
pêcheur au séchoir. Mais de près, le gigan- 
tesque opère. On subit l'ascendant de 
l’énormité, Ces arches immenses de La 
base, ces arbalétriers qui s'élancent vers le 
ciel par une courbe si hardie, ces plates- 


formes suspendues si haut en l'air, ces pro- 


portions démesurées nouvelles pour le 
regard émeuvent les imaginations les plus 
rétives. La tour Eiffel a aussi ses beautés 


propres. 
Une popularité 
prodigiense 


Et il faut bien qu'il y ait dans ce colosse 
des tiges secrets, car sa popularité est 
prodigieuse. Le dimanche, des foules 


+ innombrables affluant de tous les points 


de la ville s'entassent aux alentours pour 
Je contempler. Je sais bien que c’est préci- 
sément pour cela que certains raffinés 
continueront à en parler avec une orgueil- 
leuse horreur. Mais cela prouve simple- 
ment qu'il es a des parties de l'âme 
humaine qu'ils ne connaissent point. Les 
Grecs avaïent l'esprit autrement large ; ils 
avaient admis parmi les sept merveilles du 
monde de pures œuvres d'ingénieurs, 
comme le phare d’Alexandrie. 

M. Eiffel aura doté Paris d'une source 


: de sensations très neuves. On découvrira 


AUTEES | de là-haut deux choses : d’abord, Le ciel — 
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connaître le ciel ? Il n'en est 
rien, — ensuite, la ville et ses environs. Le 
grandiose manquait à nos plaisirs ; on l'y 
trouvera à demeure. 

Je viens de faire cette ascension. Je vou- 
drais en donner une idée. 

On monte à la première plate-forme 
indifféremment par les quatre pieds. Nous 
prenons l'escalier du pied Est. 

Première plate-forme, 38 mètres de 
hauteur. On tombe au milieu d'une sorte 
de village en construction. D'élégants cha- 
lets en bois se bâtissent. On y installera 
des restaurants, restaurants français, res- 
taurants russes, brasserie, etc. Les caves 
aménagées dans les jambes de la tour ne 
se remarquent même pas quand on monte, 
tant cette particularité est insignifiante 
dans la grandeur de l’ensemble. L'étendue 
de cette plate-forme est surprenante. Si 
l'on se promène autour, on fait un demi- 
kilomètre avant d’être revenu à son point 
de départ. Le panorama ne diffère que par 
le point de vue de celui qu'on a du haut 
d'autres édifices parisiens. Mais ce point 
de vue est particulièrement heureux. On 
est à une extrémité de la ville, et si on 
regarde vers l'est, tous les monuments se 
dressent devant soi par-dessus l'océan des 
toits, plus serrés au bords de la Seine, 


| dans les 


tout à fait rares dans le lointain. Sur La 
Villette, sur Belleville, sur Montrouge, à 
peine une aiguille de clocher. 

Le palais du Trocadéro est comme rap- 
proché : on l'enveloppe d’un coup d'œil. 


Il y a cent ans 
A la découverte de la tour Eiffel 


DER ἘΚ ΚΉΌΕ à 

Acbèvement de La tour ElffeL Le 
De l'autre côté, l'Exposition développe ses 
toits de verre. Le jardin central n'est 
encore qu'une plaine noire que remuent 
les ouvriers de M. Alphand. Le bieu des 
fers et le rouge des terres cuites colorent 
les murs d’une façon amusante. 

A la deuxième plate-forme : 115 mètres 
de hauteur. On monte par une série 
d'escaliers, tantôt droits, tantôt en colima- 
çon Vous songez que les milliers de tiges 
de tôle qui s’entrecroisent là ont d'abord 
existé en dans le cerveau d'un 
homme et que, dans la petite boîte de ce 
cerveau, ce fouillis, que nos yeux débrouil- 
Jent si péniblement, était déjà un orga- 
nisme raisonné et logique où chaque pièce 
avait son rôle calculé à l'avance. Et alors 
cette puissance de conception vous étour- 
dit l'esprit De cette plate-forme, Paris 
semble infini. 


La blanche ville 
de Montmartre 


On a des surprises à regarder de si haut. 
Le Palais des industries, la gare Saint- 
Lazare ne sont plus que d'immenses serres 
sous leurs toits de verre arrondis; la 
Madeicine fait une tache d’un vert 
intense. Peut-être a-t-on poussé l'amour du 
grec jusqu'à La revêtir d'un toit de bronze, 
εἰ est-ce la patine du métal qui donne 
cette note inattendue ? A travers les 
arbres dépouillés des Tuileries, la rue de 
Rivoli ne forme plus qu'un seul monument 
prolongeant ceux de la place de la 

enune qui s'enfonce der- 
rière les Tuileries. Des médiocrités pren- 
nent leur revanche dans cette vue: les 
deux mirlitons de Saint-Sulpice y sont 
pur imposants que les tours de Notre- 


Une chose charmante et tout à fait 
inconnue, une vraie découverte, c'est 
Montmartre. La colline se dresse comme 
un promontoire ; l'église du Sacré-Cœur 
se carre dessus comme koubba blanche, et 
les cubes des maisons qui dégringolent la 


“GRAND JURY” RTL- Le Dionde 
dimanche 18h 


roses sur les bords de la Méditerranée. 
Re ἕο: 207 mètres 


d'élévation.… Maintenant, les quatre 
dl te ge δα 


désormais qu'une grande carrée, très 
légère, faite de poutrelles ea fer sur les- 
quelles se déchire le vent. L’escalier 
s'enroule en spirale autour d’un pivot Cen- 
tral. On monte avec la sensation du vide 
solennel de l'espace autour de soi. 

De temps en temps, nous rencontrons, 
posés comme des oiseaux sur 165 chevrons 
intérieurs, des ouvriers qui semblent tout 
petits et comme perdus à cette hauteur. 
nee s'explique pour rte un mystère qui 
a ucoup intrigu population pari- 
sienne. L'édification de la tour Eiffel a 
ressemblé à un travail de fée; on imagi- 
nait pour une en! ise aussi colossale 
des légions d'ouvriers ; or on n'y voyait 
jamais personne. C'est que le homes y 
sont pour ainsi dire imperceptil cause 
de la disposition. 

Un vent terrible nous assaille au 
moment d'atteindre la plate-forme. Π est, 
nous dit-on, quand il souffle que tou- 
Jours plus violent dans cette régi 

A 207 mètres, l'horizon apparaît très 
reculé. Les hauteurs s’aplanissent, le mont 
-Valérien, dont la nette silhouette montait 
jusqu'ici “ee nous, commence à se laisser 
dominer à son tour, nos regards passent 
par-dessus sa croupe pour aller chercher 
d’autres croupes plus loin, bien plus loin. 

Montmartre est toujours charmant 
comme un blanc promontoire d'Afrique. 
Mais ne nous attardons point, nous avons 
bâte d'atteindre le sommet. 

A le quatrième plate-forme, 273 mètres 
d'Elévation…. A mesure que nous montons, 
monte à côté de nous une 


tranche 
. d'escalier, deux spirales complètes. Cette 


masse de fer est pendue à une chaîne bien 
fine pour un tel poids. Une grue, dont on 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


naré À 
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entend le clique, l'enlève lentement. Elle 
a l'air ἀς monter ont ee nos λας 
voyons personne. L' ier n'est pas ter- 
miné, Αἰ γὴ nous allons être obligés de 
grimper par des échelles. Quand nous 
redescendons, nous retrouverons 13 tran- 
che d'escalier en place, et trois ouvriers, 
sans plus, en train de l'ajuster. ΤΕΥ ἃ ἀς ἰα 
sorcellerie, lA-dedans, la sorcellerie de la 
mécanique. 

La plate-forme de 273 mètres est La der- 
nière. Nous y arrivons après trois Quarts 
d'heure d’ascension. 

Au-dessus s'élève une Pepe ronde 
partagée en quatre Cham qui seront 
livrées aux savants pour des observations 
de météorologie. d'astronomie, de physi 
que. Au-dessus de la coupole, un phare 
électrique qui, d'en bas, fait l'effet d'un 
gros bouton; ce bouton 8 cependant 
encore 8 mètres de haut Au-dessus du 
phare, une toute petite terrasse située 
exactement à 300 mètres du sol. 

Une quinzaine d'ouvriers travaillent 
dans cette partie de la tour. coiffés de 
toques de peaux, vêtus Comme pour nn 
voyage au pôle Nord et la figure rougie 
par le froid. Ils sont silencieux, le vent 
emportant les paroles et rendant les 
conversations pénibles. τῷ 

Ici, V du ciel est ἱπουῖε. 

um décuplé. Au lieu 
d'être arrêté, comme sur le sol, à une 
courte distance, l'œil plonge jusqu'à 
90 kilomètres, jusqu'à la forêt de Lyons au 
nord-ouest, jusque paer-delà la forêt de 
Villers-Cotterêts au nord-est, jusque près 
- de Sens à l'est, et par-delà Pithiviers et 
Chartres au sud et au sud-ouest. De gros 


nuages lourds ient au-dessus du 
pays, et la carte du ciel était aussi mouve- 
mentée que celle de la terre. 


Sur l'ouest, le soleil brillait par instants. 
A mesure que ses rayons se promenaient 
sur la terre, on auraît dir qu'im tapis histo- 
nié se déroulaït : les « ὃ» de la Seine, les 
collines de Bougival courbées en forme de 
cirque, la terrasse de Saint-Germain, des 
contrées plus lointaines que nous ne recon- 
naïssions point, des plateaux avec des 
forêts viclettes, des champs er damier, des 
villes flambantes de blancheur, tout un 
monde était évoqué. 

Du nord nous vint une bourrasque, une 
sorte de mur noir et soufflent le froiè qui 
se mouvait avec une rapidité vertigineuse. 
Ou plutôt, cela ressemblait à une sombre 
cataracte qui s'écroulait du ciel et qui fai- 
sait fumer La terre en ἰδ fouettant. 


L'air stérile 
des hauteurs 


Puis la bourrasque s’éloigna, très vite, 
vers l'est, les pointes des monuments écor- 
chant le bas du voile funèbre qu'elle traï- 
nait sur la ville, Et à mesure qu'elle s'éloi- 
gnait, Paris, un moment englouti. 
reparaissait. 

Est-ce le temps qu'il faisait ce jour-là, 
sera-ce un effet constant?” Mais à le 
contempler de si haut, une indicible 
mélancolie, un accablement intellectuel 
s'empara de nous. 

Une mortelle tristesse d'hiver monte 
des champs raclés et nus au milieu des- 
quels La ville s'extravase comme une inon- 
dation. Cette i le étendue d'édi- 
fices n'est plus qu’une tache de lèpre, une 
mince croûte sur le sol, Le bois de Boulo- 
gne, nos jardins publics dont le dessin 
s'accuse aussi franchement que sur un 
plan, nos rues droites, nos façades ali- 
gnées, nos toits carrés et plats, tout cela 
est affreusement géométrique et artificiel, 
dénué des sinuosités et des molles ron- 
deurs de ἰδ vie. 

Et tout semble mort comme dans un 
paysage lunaire parce que aucun bruit ne 
vous révèle plus le peuple qui est au- 
dessous de vous. Les millions de fenêtres 
qui vous regardent sont grosses comme le 
point noir d'un dé à jouer. . Et quand on 
songe aux animaux qui grouillent derrière, 
c'est l'idée d’une fourmilière qui se pré- 
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La matière fissile pour 
essentioil 


᾿ Etranger 


En invitant la reine Elisabeth en URSS 


M. Gorbatcher a mené à bien 
une parfaite opération de relations publiques 


cours à Vienne pour l'établisse- 
FA mr de τὸς 
son 

modernisation des armes Dies 
tactiques à courte portée, et 
J'amnonce que l'URSS avait récem- 
ment décidé d'arrêter dès cette 
année la bection d'uranium enri- 
chi à des fins militaires. 


Les spécialistes présents en 


enrichi; cela n'aura pas d'effet en 


Pratique, au moins per de 
années », ἃ déclaré Μπ Thatcher au 
cours d’une conférence de presse. 

Lea Dame de fer est restée égale 
ment imperturbable face à ἢ 


menace voilée les 


armes de portée supérieure à 
500 kilomètres leur rend évidem- 


ment une certaine actualité. 
L'OTAN a décidé de remplacer les 


Lance, et d’autres missiles de 
plus ne) encore, Ft au 
plus modernes. Per 


Soviétiques affirment qu’il 
sait d’une « nouvelle δε σε 
armes » et que ce projet rompt 

ΞΕ € en Europe 
us té en . 
τα hntcher n'est pas convainçue, 


« L'Union soviétique, dit-elle, vient 
d'achever la modersisarion de ses 


€ 


POTAN poursuit son programme de 


ne les modernisons pas et nous 
n'avons pas l'intention de le faire, à 


Ruée magyare 
sur les magasins de Vienne 


maetions officieuses, les achats 
hongrois se sant élevés cette 
semaine à 2 milliards de schit 
fings (1 milliard de francs}, soit le 
quart du montant total das 
achats hongrois en Autriche en 


8 avril, d'une nouvelle réglsmen- 
tation Gousnière sn Hongrie. plus 


per 
Findignation des automobilistes 
bloqués par les voitures hon- 
groisss gardes dans des endroits 
impossibles. Dans certaines villes 
frontalières, la police a même 
invité les résidants autrichiens à 
ne pes utiliser leur voiture. 


WALTRAUD BARYLL 


es La Monde @ Dimanche 8-Lundi 10 avril 1989 3 


Ala fin de son séjour en URSS 
M. Chevènement a visité 
la grande base navale de Severomorsk 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


oo κε τλαουνιεα ΒΡ  ΘΗΕ ΕΞΞῚ 

Dans une salle d'études de l'aca- 
démie militaire Vorocbilov, dans la 
banlieue de Moscou, le Müik- 
baïl Moisseiev, chef d'état major 
général des forces soviétiques et pre- 
mier vice-ministre de ἴα défense, 


resqu'le de Kole Le 

attaque et la 

ville de Minsk, en URSS. Le parti 

(l'Union soviétique 

fensive. Pour 

général Moisseiev, c'est l'illustration 
la nouvelle doctrine « défensive » 

ue. 

Dans les coursives du croiseur 
lance-missiles Maréchal-Ustinov, 
ancré dans la base secrète de Seve- 
romorsk, à dns de Mour- 
mansk, la d tion fi i 


pourtant le ἐν 

tal invité ἃ visiter la base de 

Severomorsk, qui abrite la moitié du 

tonnage de [a marine de guerre 
que. 


des deux cette visite du minis- 
tre français aura permis de sérier 
leurs points d'accord et leurs diver- 
gences. 


ques ont LÉ qui portent 
sr les négociations de Vienne sur la 
réduction des armements classiques. 
En substance, ils ont répété qu'on 
cxigeait d'eux beaucoup de conces- 
sions dans des domaines où ils ont 
effectivement une supériorité 
(comme les blindés et l'artillerie) 
aiors que les Occidentaux refusent 
de débattre de secteurs qui fondent 
leur puissance (comme les navires 
de guerre et les avians d'attaque). 
Or « la marine coûte cher», a souli- 
τε le minisire soviétique de la 
éfense, le général Dimitri lazov, 
laissant ainsi use réduction 
des. crédits un arsenal naval 
soviétique longtemps prioritaire. 
A plusieurs ises les Soviéti- 
ont dénoncé l'ali nt de la 
rance sur les thèses de l'OTAN. Le 
τ Iazov ἃ pris l'exemple de la 
franco-allemande, à quoi 
M. Chevènement a répondu qu’il 
faïlañ plutôt voir dans cette brigade 
«un institut d'apprentissage des 
Jangues », Alors, « pourquoi une 
division franco-soviétique ? », lui 
D ne Pat 
a été invi 
vre officiellement le di oque à 
Paris. On ἃ cru com 3 la 
délégation française, que, dens un 
premier temps du moins, c’est le 
général Moïisseiev, l'homme qui 


monte dans la hiérarchie, qui poure 
rait représenter son L 
ture du protocole 1e | M 


échanges militaires franco- 
soviétiques lors de la visite en 
France de M. Gorbatchev, en juillet. 


JACQUES ISNARD. 


Réactivation de la diplomatie française au Cambodge 
Paris « se réjouit » 
de la reprise 
du dialogue Sihanouk-Hun Sen 


Après de longs mois d'efface- 
ment, la diplomatie française a 
décidé d'apporter, de nouveau, une 
comribution active au dénouement 
du conflit cambodgien, Estimant 
« très positive » l'annonce per Hanoï 
ἐαριξαιακε τα Frapee ot prête à ue 
septeml rance est prête ἃ réu- 
nir une conférence internationale sur 
le Cambodge à condition qu'elle 
fasse suite ἃ une réunion entre les 
factions khmères, elle-même consé- 
cutive à la rencontre prévue le 2 mai 
entre le prince Sihanouk et M. Hun 
Sen, premier ministre de Phnom- 
Es Cette entrevue, re 

akarta, pourrait tout aussi bi 
avoir lieu à Paris, selon le ministre 
thaïlandais des affaires étangères. 

Le communiqué du Quai d'Orsay, 
publié vendredi 7 avril dans l'après- 
midi, soit plus de deux jours la 
déclaration vietnamienne, ise : 
« Le gouvernement français consi- 
dère comme très positive l'annonce 
par le gouvernement vietnamien de 
son intention de retirer ses troupes 
du Cambodge avant la fin du moir 
de septembre prochain. Cette déci- 
sion, dont la mise en œuvre devrait 
ètre contrôlée par un mécanisme 
international approprié, devrait 
accélérer la solution du problème 
cambodgten. Elle ne rend que plus 
urgente la recherche d'un accord 
entre les Cambodgiens eux- 
mêmes. » 

« La France, poursuit le commu- 
niqué, qui n'a cessé d'apporter son 
concours aux efforts du prince 
Sïhanouk εἰ s'est attachée à favort- 
ser le dialogue entre le prince et 
M. Hun Sen, se réjouit de la pro- 
chaine rencontre de Djakarta, qui 
devrait ouvrir la voie à l'organisa- 
tion d'une table ronde de toutes les 
parties cambodgiennes à Paris, Au 
lendemain de celle-ci, la France 
confirme qu'elle serait prête à 
accueillir l'indispensable nce 
internationale qui devrait sceller et 
garantir le rétablissement de la 
paix au ge » 


bodge, répond ainsi positivement à 
la requête en ce sens, émise de nou- 
veau jeudi, par le prince 
Mais la France ra au prince 
que la convocation d'une telle confé- 
rence n'aura de sens que lorsque les 
Camboëgiens auront trouvé, entré 
eux, un terrain d'entente. 

En outre, alors que le prince Siha- 
nouk sembleit remettre en cause son 


réussir. Au 
expriment clairement leur approba- 


capitales d'Asie du Sud-Est 
tenter de dénouer le conflit, afin de 
DUT en λαὸς 
ἢ, vaient soup- 
de Jouer leur propre jeu dans 
affaire. 


Une prudence 
justifiée 


nnaene FLE ne 
enne, Ὡς 8; 
sur le « mécanisme international s 
du règlement en réclamant seule- 
pradease d'antant βίμα ustifiée que 
autant plus j pe 
des désaccords skrieux subsistent 
ur ce 


s t : alors que le prince 
Sibamouk 50 souhaite que l'ONU gère 
cette part des choses, les Vietna- 
miens continuent de manifester une 
défiance à l'égard de l'Organisation, 
internationale, acceptant toute- 
fois que son secrétaire général soit 
associé au à utre 

nel. M. Javier Perez Cuellar a 
adopté une prudence similaire en se 
contentant, vendredi, dsprer 


pes 
à un « réglement politique global du 
problème cambolgien ». 

Le message du gouvernement 
français s'adresse en particulier au 


t, ferme- 
ment et publiquement, — par son 
principal allié à reprendre le « dizlo- 
ques avec Hum Sen. Une démarche 
française, dans ce sens, serait même 
faite très prochainement auprès du 
prince Sihanouk pour réitérer l'offre 
de conférence internationale et 
l'intérêt que représente la rencontre 
entre le prince et M. Hun Sen L'un 
des soucis français serait de ne pas 
laisser le prince Sihanouk 
un chemin sur lequel peu de monde 
sembic prêt à le suivre. 

Tout en invitant Sihanouk — à qui 
Paris fournit une aide sul ielle, 
y compris sur le plan militaire — à 
5᾽ plus avant dans le négo- 
cia: les Français expriment clai- 
rement aux Vietnamiens ét à leur 


et dont La réaction hostile aux propo- 
sitions de Hanoï n'a fait, apparem- 
ment, l'objet d'aucune consultation 
préalable avec Paris, 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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Au nord-ouest des côtes norvégiennes 
Le naufrage du sous-marin soviétique 
aurait fait au moins douze morts 


A la suite de l'accident survenu 
sur un sous-marin soviétique au 
Jarge des côtes de Ja Norvège, le 
vendredi 7 avril, le Pentagone, 
dans son rapport sur la puissance 
militaire soviétique, indique que 
ce submersible, entré en service 
en 1984 et seul exemplaire de sa 
classe, est équipé de deux réac- 
teurs nucléaires refroidis par 
liquide, et peut être armé soit de 
missiles balistiques, soit de mis- 
siles à portée intermédiaire SS- 
INX-21. D'après l'annuaire Jane's 
des flottes de combat. il est long 
de 110 mètres et, théoriquement, 
doté d'un équipage de quatre- 


perd: 
Yankee en octobre 1986, au large 
des Bermudes. Le bâtiment, vic- 


coulé après avoir été pris en 


ue par un soviétique. L'incident survenu en mer de 


s’est produit vendredi à 
7 b 40 GMT, à 73 degrés 
44 minutes de latitude nord et 
13 degrés 18 minutes de longitude 
est. Un avion de reconnaissance 


Au moins trois membres d'équi- 
page avaient été tués. 


face, le sous-marin accidenté, 
d'où s'échappait de la fumée. Les 
équipages norvégiens ont ensuite 
vu des corps flottant dans l’eau, 
puis un certain nombre d'hommes 
à bord de deux embarcations de 
sauvetage qui devaient être 
recueillis par des navires soviéti- 
ques arrivés sur place, à 190 kilo- 
mètres au sud-ouest de l'île de 
l'Ours, entre la Norvège et le 
Groenland. la soi 


es COMMON 


énonce 
appel 


Lieu cu 


ES 


ITALIE 
Chaos dans la santé publique 


commencé mercredi 5 avril à 
dre queîque distince à l'égard de la 
une décrétée. la semaine der- 


selon le qe 
foire d'assatance de le Norvège RER pub 
opte δ' Ὲ ΨῊ était un peu mieux admigistré. 
Tôt samedi in, les autorités nent > 
giens que le sous-marin avait | Les artificiers de la police Six bombes ont d'autre D ns ες s né 
coulé, sans leur fournir de préci- | essaient de déterminer le explosé samedi dans le nord de | ie poules ) disséminées 
sions sur le type du bâtiment et le | d‘explosif utilisé dans nn cali Fe T le long de la voie ferrée | LL territoi in τοῦς trop 
nombre d'hommes à bord. Les | qui a explosé vendredi 7 avril à run reliant Madrid à la France, a indi- terioire ransalpis DE de la CO 
eaux dans cette Zone S0nt pro- Pays basque espagnol). faisant un 16 police. Deux autres ont été | “Ouven se priviégié Ë, 
fondes de 2000 mètres. D'après | blessé grave, a indiqué vendredi Dé otoles Les caploelons δὲ sont Lois chemébsme politique 
la radio norvégienne, le croiseur 3 80’ La préfecture de Guipuzcoa, produites dans {a région de Navarre, bonté. : 
soviéti ἐνὸν, QUE e8t F sans se prononcer sur la βϑ voisine du Pays basque espagnol. Ces pou de dfre que pour son 
d'i tions italières, fai. 1 [116 de Got attentat Le cos Régé Ces attentats n'ont pas, eux non | premier de réduction de Γαῦγεν 
sait route vers les Lieux de l'acci. avait été ouvert par erreur plus, été revendiqués, sal débeit ps ἃ 
vers 13 h 50 houre locale "γε: dernier, ΤΈΤΑ avait | 650 milliards de francs en 1989, le 
AA (41 h 50 GMT) par un jeune profes- d'une trôve is à τοδί de ln 
Selon un de seur de vingt-sept M. José. annoncé la fin À commen sut ἃ mis € 
I ï jam | Maria Rubio, qui 8 ἀβ être amputé  Cée en dernier. L'organiss- | cible. À moins, comme certains poli- 
Arkin, de l'institut d’études politi- Ge deux bras. Son étélégère. tion basque avait tolognce romaius le pensent, que je 
que de Washi Sous ent blessé dans l'attentat qui a pro- alors accusé Le gouvernement cspar ministre, M. De Mita, ait 
ἦ ient connu d'importants maté. 8001 de ne pas avoir respecté tout simplement décidé son suicide 
lus ὅδ᾽ deux cents incidents | ri - On ignore à qui Ro rrre het accords souserits ἃ Alger, Ceres 
Dé An) > — (AFP Favait pas êté revendiq Hetl'ETA. PATRICE CLAUDE, 
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BEYROUTH ; 
de notre envoyée spéciale 


" toutes 
les familles attablées dans ce peti 
bôtel-resteurant de Jbeïl, à ments et 
un kilomètres au nord du pays chré- 
tien, sont loin de paraître en 
vacances. Ces: « déplacés» de 
Beyronth-Est essaient tant bien que 
mal, en jouant aux cartes où en 
bavardant, de tromper leur inquié- 
tude et Jeur ennui, et surtout celni 
des enfants, privés nne nouvelle fois 
d'école depuis plus de trois 
semaines. La petite musique du 
flash à Ia radio arrête instantané- 
ment les conversations. « Trois obus : 
sont tombés sur le littoral du 
Mein » ᾿ de 
tête et de nouveau l'attente. 


La trêve, instanürée depuis 
dt À heures SR Liban, 
entrecoy tirs sporadiques, est, 
pour les πετῶ, de ἴοι, une très rude 
preuve. « cal est trompeur, 
avoue ce père de famille. On a emvie 
de sortir puisqu'il n'y a rien et, sur- 
tout, de retravailler. un luxe 


pour Sa part cette jeune femme. 
Mais avec mes deux enfants, je 
ils 


gré le répit, 


continuent à dormir dans les abris, - 


sa succession (le Afônde du 
a'ait &6 


Proche-Orient 


LIBAN 


La dure épreuve des «déplacés » de Beyrouth-Est 


de peur de voir se redéciencher la 
bataille. . Σ 

Τὶ est vrai que les artilleurs syriens 
cu leurs’ ones savent entretenir Le 
suspense. Faprès-midi de jeudi, 
alors que tout était calme, ep À 
cœur d’Achrefieh, un obus de 
240 mm est venu sabattre sur 
l'église grecque orthodoxe Saint- 
Ni  détrnisant complètement la 
charpente de l'édifice, qui git 
aujourd’hni dans les Sravats. Alces, 


question que tout le monde se pose, 
tant la conviction est unanime, est : 


tien du générel Michel Aoun a d'ail 
leurs officiellement fait état, ven- 
dredi 7 avril, de « l’eñtrée au Liban 
de nouvelles forces et d'armement 
ΝΣ εἰ moriime: ce qu 
τ Doha main. desole 
forces d'occupation contre le peuple 
libanais ». : 


De bonnes sources, on indique, en 
effet, qu’environ 1 500 à 
‘hommes Î 


IRAN 


Iyadixans 
Passassinat d’Hassan Pakravan 


M. Freidoune Sahebjam, écrivain 

iranien, membre du Pen-Club, nous 
a adressé le texte suivant: 

D y a dix ans, le 10 avril 1979, 

éait assassiné dans son cachot de 

᾿ Téhéran Hassan Pakravan, ancien 


Le 10 avril, en pleine nuit, ἢ fut 
irpé de se cellule et conduit au 


à la recherche d’un lien 
Finalement, loin : 


enterrement, loin des 
yeux indiscrets, aux portes du 
désert, sous un arbre, le fils ensevelit 


s'attacher, 

diplomatique franç: 
en route la » de convoca- 
tion du Conseil de sécurité ἃς 
ἸΌΝΤΙ, la France ayant saisi cet 


le palais de Baabda et le ministère 


marorite, de 


terrand, qui avait évoqué « {a soli- 
darité instinctive de la France», 


vous conduisent à l'instinct confes- 
sionnel ? Est-il pensable que la 
politique de la France soit guidée 


per l'instinet, qui ne constitue pas 
tune valeur humaine ? - 

Pour sa M. Elie Hobeika, 
ancien chef de la milice chrétienne 
des Forces libanaises, devenn prosy- 
rien, a affirmé : - Toute manifesta- 
ton de sympathie dirigée vers une 
composante quelconque du peuple 
libanais ne peut qu'encourager 
l'obstination de dirigeants obtus, 
qui utilisent les moyens les plus 
meurtriers pour préserver un Sÿs- 
ième poli: archaïque, cause de 
la guerre libenaise. Il est aisé de 
s’en prendre à la Syrie et d'occulter 
ainsi le problème libano-libanais. » 

Le Liban vit dans l'attente d’une 
déflagration que tout le monde pré- 
voit, redoute et souhaiterait presque 
en même temps, tant l'heure des 
compromis semble aujourd’hui 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


La France a obtenu Paccord de Londres 


pour la convocation du Conseil de sécurité 


Alors que les deux navires — dont 
un bâtiment de soutien de santé de 
la marine nationale, {a Rance — 
envoyés par la France au Liban dans 
le cadre d'an « plen d'aide kumani- 
taire d'urgence » (parallèlement 
aux actions menées par des organisa- 
rt hs non gouvernemen- 

les) quittaient Toulon et Mar- 
scille, M. Roland Dumas a exprimé, 
vendredi 7 avril, l'espoir que les 
autorités « internationales et 


locales » permettront à la mission 


‘| humanitaire lancée par Paris 


d'accomplir sa tâche. « J'espère, a 
déclare le ministre à l'AFP, que tout 
se passera bien, et des autorités 
internationales et locales permet- 
tront à 1ous ces gens qui se som 
mobilisés de mener leur mission 
strictement humanitaire qui 
s'adresse à l'ensemble des Libanais 


sans distinction politique ou confes- 
Slonnelle. » css 


Sur le itique, Paris 
plan, politique, F va 
« à remettre 


la première fois en 


pour 
septembre dernier et « cette 
demande étant d'e 


et elle a, du côté 


Ἢ les Français. 
Le gouvernements A8 l'accord de 
î son de cloche ». 


silence des Américains, M. Dumas, 
précise-t-on de même source, devrait 
évoquer La question libanaise lundi à 
Washington, où il doit rencontrer le 

ident Bush et le secré- 
taire d'Etat, M. James Baker. 


ties étrangères et libanaises à res- 
pecter l'appel de la Ligue arabe 
pour un cessez-le-feu Immédiat et la 
fin de tous les blocus, terrestre, 
maritime et aérien ». 


t actuellement la prési- 


Exerçani 
dence de la CEE et chargée de pren-, 


dre coutat excc ls Eye on vos de 
‘envoi d'une mission européenne ἃ 
Damas (le Monde du 8 avril), 


r s'est, ἃ son tour, manifes- 
tée publi vendredi en appe- 
lant à un cessez-le-feu et ἐπ 
a < la souveraineté, l'indé- 
et l'imégrité 1erritoriale 
du Liban, libre de ἴα présence de 
toute force non libanaise » ainsi 
« les efforts de médiation du comité 


bats les ” 
aide immédiate de 1,5 million 
d'ECU (1 


re πα frais Sr pe vs 
premi Écensi ᾿ 

la Commission, sera distribuée, 

«sans aucune discrimination, aux 

populations victimes des évêne- 

ments actuels ». 


(1) 1 ECU = environ 7 francs 
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M. Arafat juge « déplacées » 
les propositions de M. Shamir 


< Propos déplacés » : c'est en ces 
termes que M. Yasser Arafat a 
rejeté, vendredi 7 avril. La proposi- 
tion faite la veille à Washington pu 
le premier ministre israélien, M. Îtz- 
hak Shamir, d'élections dans les ter- 
ritoires occupés subordonnées à 
l'arrêt du soulèvement palestinien 
{le Monde du 8 avril). En visite au 
Congo, pas ῸΕΡ a Ets 
que, « Jusqu'à la victoire finale, le 
soulèvement des populations de 
Gaza et de Cisjordanie se poursui- 


Ἴ νγρα per l'imtifada, pierre symboli- 


que avec laquelle le David palesti- 
rien terrassera le géant Goliath 
israélien ». 
Dans les territoires occupés, les 
écris pe 


aux propositions de M. Shamir ont 
Eté également négatives. Pour l'édi- 
torialiste du quotidien de Jérusalem 
est El Qods, le jer ministre 


‘israélien + ente de ressusciter des 


idées mortes : Camp David et les 
élections. Mais le peuple palesti- 
nien, quant à lui, rejette l'idée 


d'élections se déroulant sous occu- 
Re tee it des 
οἱ t de l'union 
des journalistes arabes, ne se montre 
Pas opposé au principe d'élections, 
qui constituent un « processus 
démocratique », mais rejette les 
élections « elles que M. Shamir les 
propose, c'est-d-dire pour mettre 
J'OLP sur la touche (dans les terri- 
toires occupés) ef surtout dans 
l'incertitude complète de ce qui se 
passera avant et après ces élec- 
tions ». 
Réaction négative enfin à Mos- 
niste 


le processus défini par M. Shamir à 
Washington était une «temative 
pour écarter l'OLP » et constituerait 
«une grave erreur». Le porte- 
parole soviétique a, en outre, estimé 
qu'il n'y avait « aucun aspect nou- 
veau» dans « l'approche améri- 
caine » du problème du Proche- 
Orient. — (AFP. AP.) 


Des manifestants venus de Cisjordanie 
et de Gaza sont à l’origine 
des incidents de Jérusalem 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Est-ce le contexte politique — la 
visite ἃ Washington du premier 
ministre Itzhek Shamir — qui expli- 
que cette brusque explosion de vio- 
lence sur |" des grandes 
mosquées ΑἹ Âgsa et Omar, à Jéru- 
salem ? Pour le premier vendredi de 
= τὰ #20 000 idéèles ne 
quelque Ἷ occupent 

les Israéliens 


cette que 
appellent le « Mont du Temple ». 
Lieu saint à la fois pour les musul- 
mans et les juifs situé à proximité du 
vestige dn le (le mur occiden- 
tal ou Mur des lamentations) 
le des mosquées avait été, 
dans les premières semaines de 
l'Intifada, le soulèvement palesti- 
nien, le théâtre de plusieurs « ven- 
dredis chauds ». Depuis des mois 
perdant, la sortie des mosquées se 
it dans le calme. Les auto- 
rités israéliennes ient avoir éta- 
le wat l'autorité religieuse qui δέτε 
, l'au religi q 
en fait cette enclave musulmane à 
érusalem-Est. 


J 
Mais vendredi, les choses ont mal 


qu'une 
s'était déjà dispersée, plusieurs cen- 


des dra) 
mis à barder les policiers de 
pierres. 

Une véritable pluie de projectiles 
a également atteim le toit du bâti- 
ment sur lequel prennent place, cha- 
que vendredi, Îles ἢ ji qui 
assistent à la sortie de la mosquée El 
Agsa. Un cameraman a été légère- 


ment blessé au visage. La police est. 
alors intervenue faisant grand 
usage de gaz lacrymogènes, et de 
balles en caoutchouc mais sans 
pénétrer dans les mosquées. Le bilan 
officiel publié par les autorités israë- 
liennes fait état de onze blessés, trois 
Palestiniens cinq policiers et trois 
Israéliens qui priaient au Mur des 
lamentations, 

Militants 

islamistes 

Pendant les incidents qui ont duré 
une heure environ, les manifestants 
palestiniens ont effet lancé des 
pierres qui ont atteint le Mur situé 
sous l'esplanade des mosquées. Les 
fidèles ont dû s'abriter pour écha 
per à ces projectiles, et T'esphnade 
du Mar était jonchée de pierres. 

Ces événements ont σέ une 
très vive réaction du maire de Jéru- 
satem, M. Teddy Kollek : « Les 
te: nr révolus ail dit, où les 

ne ent pas prier au mur 
occidental. Nous Rois tout pour 
assurer la liberté de culre et de 
prière sur le Mont du Temple. » La 
police, elle, met essentiellement en 
cause les Palestiniens de Cisjordanie 
et de Gaza. Après les affrontements, 
elle a arr&té trente-sept manifes- 
tants, la plupart originaires des terri- 
toires. ï eux, il y aurait plu- 
sieurs militants du mouvement 
islamiste Hamas de Gaza. Et le chef 
de la police de Jérusalem 2 laissé 
entendre que, comme cela avait déjà 
été le cas par le passé, les Palesti- 
niens de Cisjordanie et de Gaza ne 
seraient plus autorisés à l'avenir à se 
rendre le vendredi à Jérusalem pour 
assister aux prières à la mosquée 
d'Al Agsa. — {Intérim} 


Amériques 


L’exode des cerveaux argentins 


a μρουτέξεοοι " 
ἐν a Μ 
certitude économique 


Favstral, no va certiinemant pas 


5 ji Lee ge les fait 
douter des possibilités qu'ils ont 

le, estime M. Miistein. Fou- 
loir la chiffrer ce serait comme 
tenter de. mesurer la dij 


entre EE rm et ndris 
Quand étais ir, l'Argentine, 
Austrèlie εἰ LE Cismade étaient 
plus ou moins au même niveau 
technologique et économique. 
aujourd'hui .» 
Certains intellectuels ont 
collaborer 


ΜΟΙ EN SOMUTNIES 


l'Argentine en 1976 + parce que 
des personnes les plus capables de 
l'observatoire de La Plata où je 
travaillais alors avaient été 
déclarées non indispensables. A 
l'observatoire de Paris-Meudon 
on m'a donné du travail ». Sans 
rancune aujourd’hui elle pense 
qu'il ἀπ changer cette idée 
qu'ont les jeunes que pour triom- 
Pher il faut s’en aller. « ΠῚ faut 
absolument trouver des solutions 
pOur que ceux qui Sont restés en 
Argentine ne partent pas. » 
Frénésie 

Mais la frénésie de l'émigration 
touche tous les secteurs depuis 
plusieurs années et iculii 
ment en cette période pré- 
électorale. Face à une possible 
victoire péroniste aux présiden- 
tielles du mois de mai, nombreux 
sont ceux qui annoncent d'ores et 
déjà, leur intention de fuir Le pays. 
« Si gana patilla, me νον » (1). 
« Si Menem gagne, je Sa 

À et 


d'émigration que celle d'Austra- 
lie, submergée, a opté pour don- 
ner des ications de groupe 


tous les jours à 11 heures. 


Noire cabinet spécisirsé dans la sélection de personnel pratique environ 


2000 analyses gra 
. par core: 


iques par an. Vous pouvez suivre une formalion 
e très nai vuelle Informations gratuites à. MS], LM 


Ceux qui ont la chance d’avoir 
des ancêtres italiens sont sauvés. 
ι" dr, be de recupérer leur 
na: fl origine, ce qui ne 
leur coûte qu’une démarche adni. 
uistrative, pour avoir le droit 
d’émigrer. Mais ils sont si nom- 
breux à remplir cette condition 
(sept millions) que l'ambassade a 
limité les jours d'ouverture au 
public. Les files d'attente ces 
Jjours-là sont phénoménales. Mal- 
gré l'organisation scientifique des 
< queues » avec des numéros 
d'ordre et des systèmes de relève 
par les membres des familles, cha- 
que candidat doit au moins atten- 
dre nne journée entière pour obte- 
nir le précieux papier. 

Le Japon aussi ouvre ses portes, 
maïs pour d’autres raisons. Consé- 
quence du fulgurant développe- 
ment économique du pays, il est 
des travaux que les Japonais se 
refusent à effectuer, certains ser- 
vices par exemple. Le gouverne- 
ment a donc lancé une campagne 
destinée aux Japonais vivant à 
l'étranger οἵ à leurs descendants. 
Π s’agit de contrats d'un ou deux 
ans qui leur garantissent le pite et 
le couvert, ainsi qu'une économie 
nette de 1000 par mois. 

À Buenos-Aiïres, nombreux sont 
les teinturiers (profession typi- 
quement ni en Argentine) 
qui abandonnent femme et 
enfants, en jeur confiant tout de 
même la garde du commerce, et 
qui économisent ainsi en un an ce 

ui leur demanderait des lustres 
d travail ici. 

Le département d'Etat améri- 

cain ἃ mis en place un programme 


d'attribution de visas « de durée 
illimitée ». au moyen d'un tirage 
au sort entre toutes les lettres 

par les postulants de 
cent soixante-deux pays fvoir 
encadré). Depuis l'annonce de 
cette décision, l'ambassade de 
Buenos-Aires est assiégée tous le 
jours par quelque trois cents can- 
didars. 


« Etant donné la situation que 


nous vivons, je ne vois pas com- . 


ment il pourrait en être autre- 
ment, déclare Graciela, une étu- 
diante de dix-neuf ans. Quand tu 
crois que le fond a été touché. tu 
te rends compte qu'il y avaïr 
encore pire. Et il ne s'agit pas 
seulement d'un changement poli- 
tique, c'est les gens qu'il faudrait 
changer. » 
CATHERINE DERIVERY. 


(1) Carlos Menem, candidat de 
l'opposition péroniste à l'élection prési- 
dentielle du 14 mai prochain est sur- 
nommé Patilla (rouflaquette), en réfé- 
rence aux larges favoris qui orment son 
visage. 


L'auteur du détournement d'un auto- 
car américain et de la prise en otages 
de ses passagers, qui sont restés Six 
heures face au Parlement d'Ottawa 


et a déclaré habiter à Montréal 
depuis 1976, — (AFP.) 


----- 
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Afri 


que 


NAMIBIE : près de trois cents morts 
depuis le début des affrontements 
L’Afrique du Sud affirme 
que le plan de paix est suspendu 
« de facto » 


L'Afrique du Sud a Fait savoir, 
vendredi 7 avril, qu'elle était prête à 
envoyer des renjorts en Namibie 
Pour arrêter les incursions des 
rebelles de La SWAPO dans le nord 
du pays. C'est le ministre sud- 
africain des affaires étrangères. 
M. «Pik- Botha, qui a lui-même 
révenu le secrétaire général des 
lations unies, M. Javier Perez 
de Cuellar, de la décision de Preto- 
ria d'envover un contingent supplé- 
mentaire de soldats dans la région 
des combats. Une des principales 
raisons de ce renforcement, selon 
M. Botha, est la menace croissante 
ue constituent les maquisards de la 
WAPO à l'égard fermiers 
blancs. 

Reprenant les propos de 
M. Botha, M. Louis Pienaar, l'admi- 
nistrateur de la Namibie nommé par 
l'Afrique du Sud. a affirmé que le 
plan d'indépendance des Nations 
unies était suspendu de facro Le 
calendrier qui prévoyait notamment 
des élections en novembre pourrait 
même être modifié. a assuré M. Pie- 
naar. « Π| est impossible d'envisager 
de telles élections dans les ctrcons- 
Lances actuelles », a-t-il dit. 

Vendredi, pour le septième jour 
consécutif, de violents combats ont 
opposé des rebelles de la SWAPO à 

soldats des forces de sécurité, 
Au moins deux cent soixante et un 
maquisards et vingt-huit soldats ont 
été tués depuis le débui des affronte- 


ments. 
M de ἀμίμν 
à M. de 

Le Conseil de sécurité de l'ONU 
a apporté, vendredi soir 7 avril, son 
“« plein appui » à M. Perez de Cuel- 
lar, dans son plan visant à rétablir 
d'urgence le cessez-le-feu. Les 
quinze membres du Conseil ont 
estimé que « l'actuelle situation en 
Namibie continue de susciter de 
profondes préoccupations εἰ néces- 
site des mesures urgentes afin de 


parvenir à un cessez-le-feu et une 
normalisation [de la situation] ». 

- Les membres du Conseil de 
sécurité, ajoute la déclaration lue 
par le président, l'ambassadeur 
soviétique Alexandre Belonogov, 
soutiennent totalement les efforts 
du secrétaire général à cet égard. » 
Le Conseil se déclare également 
“« déterminé à 1out faire pour que le 
plan des Nations unies pour la 
Namibie puisse totclement s'appli- 
quer et pour accélérer dans certe 
perspective le déploiement de la 
composante militaire du GANUPT 
{force de l'ONU) dans le terri- 
toire ». 

Cette réunion précède de quel- 
aues heures celle que Sendo, ἃ 
Windhoek, les membres de la com- 
mission de contrôle des accords de 
paix conclus en décembre dernier 
entre l’Angola, l'Afrique du Sud et 
Cuba. Les Etats-Unis qui seront 
représentés par M. Chester Crucker, 
l'ancien secrétaire d'Etat adjoint 
aux affaires africaines, et l'Union 
soviétique auront, ἃ celte réunion, 
un statut d'observateur. 

Selon des sources informées, 
l'ONU prévoit de rétablir le cessez- 
le-feu en accélérant le déploiement 
des forces de l'ONU. vers lesquelles 
les guérilleros de la SWAPO se diri- 
geaient pour être regroupés et 

és, les forces sud-africaines 
régagnant alors leurs cantonne- 
ments. 

L'URSS qui a lancé un appel au 
cessez-le-feu immédiat a proposé de 
transporter air le bataillon des 
«casques bleus» kényans, fort de 
huit cent cinquante hommes. De son 
côté, Mgr Desmond Tutu, prix 
Nobel de la paix, ἃ déclaré au cours 
d'une conférence de presse que la 
violence doit cesser afin que les 
Namibiens «puissent choisir le 
gouvernement qu'ils souhaitent, 
dans des élections libres et Justes, 
sans influence ni intimidation exté- 
rieures. — (AFP, AP.) 


Asie 


JAPON : le scandale Recruit 


L'opposition réclame la démission 
de M. Takeshita 


TOKYO 
de notre correspondant 


Les dirigeants de 1" ition, à 
l'exception des Communsies, réunis 
à Kyoto, vendredi 7 avril, ont 
demandé la démission immédiate du 
premier ministre Takeshita et la dis- 
solution de l'Assemblée nationale. 
Mr Takako Doi, présidente du 
πὶ socialiste, renier parti 

l'opposition, et ses homologues du 
Komeito (parti bouddhiste), du 
Parti social démocrate et de la petite 
formation Shaminren (Union 
sociale-démocrate) ont décidé La 
création d'un «comité de liaison » 
réunissant des dirigeants syndicaux, 
des intellectuels et des représentants 
des différentes couches sociales et 
destiné à constituer le cadre d'un 
rassemblement des forces d'opposi- 
tion. M Doi ἃ déclaré que le Japon 
était arrivé à « un moment histori- 
que >» de sa vie politique. 

Le premier ministre Takeshita est 
dans une position de plus en plus 
délicate : les révélations, publiées 
vendredi soir par la presse, sur de 
nouvelles donations que lui aurait 
faites Recruit (la société qui est au 
centre d'un scandale politico- 
boursier de plus ge plus dévastateur 
pour la majorité li le-démocrate) 
n'ont fait qu'accroître les pressions 


pour qu'il démissionne. M. Take- 
shita aurait reçu 25 millions de yens 
" 


en fonds ues en 1986 : ce qui 
porte à 1 milions le Lotal connu à 


Fu des sommes versées entre 
1986 et 1987 au premier ministre 


par Recruïit. Deux autres verse- 
ments, respectivement de 20 mil 
lions et de 30 millions de yens, 
avaient été révélés ces derniers us 
auxquels s'ajoutent les 24 millions 
encaissés à titre de bénéfices grâce 
aux tractations sur la vente des 
actions it-Cosmos. 

Au sein du Parti libéral- 
démocrate s'est formé un grou, 
d'une quarantaine de jeunes 
mentaires (dont certains appartien- 
nent à son aile droite) demandant la 
démission des hommes politiques de 
la majorité mélés au scandale. Le 

remier ministre a annoncé qu'il 
erait une déclaration lundi devant 
la Diète sur ses liens avec le groupe 
Recruit. 
Fe cours de la réunion de 
Ὁ, partis d'opposition ont 
réaffirmé leur détermination de blo- 
quer le vote du budget 1989 tant 
que l’ancien premier ministre Naka- 
sonc. qui a] comme une figure 
clé dans 
serait ps veau s'expliquer devant 
ementäires. 


les par! 
PHILIPPE PONS. 


Φ CORÉE DU SUD : un étudiant 
s'immole par ie feu. — Un étudiant 
est décédé, le samedi 8 avril, à 
l'hôpital, après s'être arrosé 
d'essence at y avoir mis le feu, la 
veille, à l'université de Séoul, en 
dénonçant «/a dictature » et 
« l'impérialisme icain », ἃ ind 
qué la police. — (Reuter.) 


© SRI-LANKA : vingt-huit soi- 
dats indiens tués. — Deux attaques 
menées par des groupes séparatistes 
ont fait vingt-huit morts parmi les 
soldats indiens et onze autres tués, 
jeudi 6 avril, dans le nord de l'île. Des 
nationalistes cinghalais ont par ai- 
leurs fait exploser deux mines, ven- 
dredi, dans fe sud du pays, tuant dix 
policiers et un civil. — {AFP.) 

Φ CHINE : appel on faveur du 
dissident Wei Jingshong. — À 
l'inistive de la Ligue des droits de 
l'homme, plus de trois cents person- 
nalités françaises se sont jointes aux 
dix-huit Prix Nobel qui ont demandé, 
fin mars, la libération du dissident 
Wei Jingsheng, à l'occasion du 
dixième anniversaire de son arrests- 
tion. — {Le Monde du 30 mars.) 


dredi 7 avril, de « provocation » la 
décision de M. George Bush 


d'envoyer un représentant auprès de 
la résistance (le Monde du 8 avril}, 
tandis qu'à Moscou, un porte-parole 
du ministère soviétique des affaires 
étrangères, a déclaré qu'il s'agissait 
d'une nouvelle expression d'atti- 
tude inarnicale ». — (AFP.) 


© VIETNAM : l'archevêque 
Nguyen Van Thuan reçu par le 
pape. — Jean-Paul Il a reçu, ven- 
dredi 7 avril, Mgr François-Xavier 
Nguyen Van Thuan, archevêque 
cosdijuteur de Mo-Chi-Minh-ville, 
libéré en novembre dernier par les 
autorités vietnemiennes, après treize 
ans de détention sans procès. « 
sernble qu'il lui sera permis de rentrer 
au Vietnam», le gouvemement de 
Hanoï lui ayant accordé l'autorisation 
de quitter le pays « dans le cadre de 
la nouvelle politique d'ouverture », a 
affirmé Radio-Vatican. — {AFP.) 


domicile, alors que deux cents poli- 
ciers tentaient de l'arrêter. Selon la 
police, M. Cheng a lui-même fait 
exploser les bombes, version contes- 
tée par les amis de La victime. — 
AFP.) 


le scandale Recruit, ne ‘ 


DAKAR 
De notre envoyé spécial 


A 180 kilomètres à l'est de Dakar. 
avant Touba, la brousse se peuple 
soudain de hautes structures en 
béton : « Lä. avec son minaret 
entouré des pavillons des faculrés, 
c'est notre future université islami- 
que, prévue deux mille ins- 
cris», explique fièrement un jeune 
talibé (de l'arabe raleb, «étu- 
diant»}, c'est-à-dire un adepte de la 
confrérie mouride, dont Touba est le 
siège (il existe au moins cinq 
grandes confréries musulmanes sur- 
nites au Sénégal, au premier rang 
desquelles ia tidjane ei la mouride)}. 


la grande mosquée, parti 
de 1927 et qui se flatiait déjà. avant 
la décolonisation, d'être «/e plus 
vaste sanctuaire d'Afrique- 
Occidentale française «. 

Les cinq minarets. dont l'un. haut 
de près de 100 mètres, représentent 
à la fois les cinq invocations quoti- 
diennes et les cinq piliers de l'islam : 

fession de foi, prière. jeüne de 
Ramadan, aumêne anauelle, pèlert 

ue. Toutefois, la 
dostrine mouride laisse entendre 
qu'« un péleri bien fair à Touba 
vaut celui de Mecque ». Peut- 
être est-ce cela que la pete 
ville constitue depuis quelque 
temps, au sein de l'Etat laïc du 
Sénégal, « une enclave où sont pro- 
hibés l'alcool. les cigarettes et le 
cinéma ». 

Le chef actuel des mourides, le 
calife général Abdou Lahat 
— patriarche régnant benoïtement 
depuis vingt ans Sur plus d'un rail 
lion de fidèles qui cotise à une 
confrérie fondée par son père, le 
cheikh mystique noir Abkmadou 
Bamba (1850-1927), — symbolisait 
jusqu'à récemment cet islam sénépa- 
ais, paisiblement répandu à la 
faveur de la pax gallica dans une 
contrée où, vers 1930, certains vil- 
lages « brülaient encore, après son 

sage, le sabourer où s'était assis 
le voyageur musulman - (1). 

‘Brülera-t-on un jour La chaise du 
visiteur «infidèle » ? La question 
in la peine dore posée. et cle est 

jà posée r par des francs- 

s ou de simples laïcistes dont 
les idées sont pourfendues sans relä- 
che dans les organes islamistes 
locaux par des chrétiens à qui on a 
fait sentir qu'ils sont ultraminori- 
laïres (environ 5% des sept millions 
de ais). 

L'image d'un islam avant tout 
africain — acceptant francophonie 
et laïcité, soutenant Le très catholi- 
que Léopold Sédar Senghor puis 
« 301» ἃ son successeur, le 
musulman tidjane Abdou Diouf, ses 
écrits de jeunesse critiquant l'« obs- 
curantisme- confrérique — est en 
train de se brouiller dans un pays où, 
pourtant, rares sont les musulmans 
non affiliés à une de ces confréries 
longtemps présentées comme - {a 
meilleure garantie contre l'inté- 
grisme ». 

Le calife 
tidjane 

Le code de la famille de 1972, 
rebaptisé par moquerie «code de la 
femme » est de plus en plus ouverte- 
ment contesté el aussi violé. La télé- 
vision nationale avait dû interdire, 
en 1983, un débat au cours duquel 
un célèbre cardiologue dakarois, le 
docteur Daouda Diouf, décrivait La 
laïcité « comme la liberté de se pros- 
situer, de se suicider, d'avorter, de 
se droguer, d'être homosexuel, » 
etc. Mais depuis lors le médecin et 
beaucoup d'autres Sén is tien- 
nent ce discours dans des journaux 
ou des mosquées. 

En 1985, ce fut l'annulation d'une 
visite du pape Jean-Paul IT (récupé- 
τὲς alors par le roi du Maroc), 
El Hadj Abdoulaziz, calife général 
de la confrérie tidjane (créditée de 
quelque deux millions de cotisants) 
ayant menacé d'aller se coucher 
avec des milliers de ses fidèles sur le 
terrain d'atterrissage (2). Plus 
récemment, le même dignitaire, tou- 
jours sur la brèche gré son âge 
(ilest né en 1904), a obtenu ia fer- 
meture de l'unique chapelle 
construite par les catholiques vivant 
dans sa - ville saime « de Tivaoune, 
à 90 kilomètres au nord-est de 
Dakar. 


Au sein de l'opposition politique 
légale, de l'ancien chef du gouverne- 
ment Mamadou Dia au rival libéral 
du ident Diouf, Με Abdoulaye 
Wade, c'est désormais à qui rappel- 
lera qu’« il accomplit ses cinq 
prières quotidiennes », ce dernier 
n'hésitant pas à prédire que « /'ave- 
nr appartient sans doute à celui qui 
interprétera le mieux la religion ». 

,Pas une seule des nombreuses 

Mblications dakaroïses, même les 
es satiriques, n'a tsé critiquer 
l'interdiction, le gouvernement, 
du livre de Salman Rushdie ni 
l'adhésion du calife tidjane à la 
Jarwa (avis) de l'imam meiny 
préconisant la mort pour l'auteur 
des Versers sataniques. 

M. Abdou Diouf marche sur des 

œufs, un œil fixé sur ses bailleurs de 


L’islam en fièvre (VI 
SAHEL : tentations intégristes 


fonds occidentaux, attentifs à l'idéal 
ée démocratie parlementaire du 
régime sénégalais, et l’autre sur les 
gouvernements musulmans qui le 
commanditent aussi et devraient, en 
1991, au sommet de Dakar. l'élire 
président de La Conférence islamti- 
que mondiale. 

En février, il avait accepté d'inau- 
gurer dans la capiale un colloque 
international sur ἴδ jeunesse musul- 
mane (deux mille délégués de vingt- 
trois nations} ἧι l’Associa- 
tion des moustarchidines (les 
“éclaireurs »), créée en 1984 par 
un petit-neveu du calife tidjane. 

Accueilli par des milliers de 
jeunes gens des deux sexes tous 
vêtus de blanc, le chef de l'Etat a vu 
son allusion — en français — à La 14}. 
cité tomber dans un silence glacial, 
tandis que l'enthousiasme allait se 
déchaïner faveur des crateurs 
demandant — en arabe — « J'éduca- 


environ 35 % des 380 000 enfants 
maliens scolarisés le seraient dans le 
stème arabo-islamique. El Hadj 
Ly, ancien administrateur de 
la France d'outre-mer, et président 
de l'Association malienne pour 
l'unité et le progrès de l'islam 
(AMUPI), se félicite de - /a crois- 
sance explosive des medersas » € 
du fait qu'« on ne puisse plus trou- 
ver aujourd'hui d'animistes au 
Mali - — cette dernière affirmation 
étant au reste contredite par 1ous les 
observateurs. 


wahabites 
L'AMUPI avait été créée en 
1980, à l'inspiration du gouverne- 
ment, pour - servir de rempart 
contre l'intégrisme », mais les néo- 
wahabites occupent aujourd'hui 8 
des 20 sièges du conseil de l'associa- 


tion religieuse dans les écoles publi- 
ques » OÙ « le retour de la loi isla- 
mique », 

Aussi M. Diouf était-il représenté 
que par un fonctionnaire lors du ras- 
semblement groupant en mars à la 
grande mosquée de Dakar. en pré- 
sence du calife tidjane, plusieurs 
milliers de musulmans venus 
conspuer le nom « maudit et 
infäme » de Rushdie et réclamer 
l'interdiction, au Sénégal, de titres 
f is comme le Figaro, l'Express 
ou l'Evénement du jeudi ayant 
publié des extraits des Versers sata- 
niques. 


- Mali : 6881000 habi- 
tants, 4679000 musulmans 
(68 36). 

— Sénégal s 
5 862 000 habitants, 
5041 000 musulmans (36 96). 

- En Afrique de l'Ouest, 
la principale communauté 
musulmane est celle du Nigeria : 
environ 40 millions sur une 
population totale de 87 mi- 
lions. 

(Chiffres de 1984.) 


Si les mourides hésitent encore à 
s'y résoudre, les tidjanes, ayant senti 
le vent tourner, essaient déjà de 
jouer à La fois sur le plan gouverne- 
mental {+ /'Etat nous protège!» 
et sur la tendance islamiste f« ἰδ 
Sénégal est musulman ! >}, afin de 
ne pas être doublés sur ce dernier 
point par les nombreuses associa- 
tions culturelles non confrériques, 
volontiers maximalistes formées par 
des arabisants, de retour d'études au 
Maghreb, en Egypte, en Arabie 
saoudite. 

Ce pays, souvent des canaux 

1e ue diicement PL 
, où à travers la Ligue islamique 
mondiale, apporte une aide sel 
cative à ces associations ou à des 
personnes de leur mouvance 
l'ouverture de lieux de Prière, 
d'« écoles arabes », de points d'eau, 
de magasins, de bureaux, etc. Le 
phénomène est encore plus évident 
dans le Mali voisin, où les confréries 
étant moins bien implantées, 
l'influence saoudienne a amené bon 
nombre de citoyens (on parie de plu- 
sieurs centaines de milliers sur 
8 millions d'habitants) à la doctrine 
sunnite wahabite qui est celle du 
régime saoudien et qui n'a rien 
perdu de sa vigueur intégriste 
depuis sa naissance en Arabie au 
dix-buitième siècle. 
Si, au 


10 Ὁ des ue 700 000 écoliers et 
lycéens, au i, selon un rapport 
rédigé pour le gouvernement par des 


capes musulmans, il existait en 
1983 dans le pays près de 
2000 écoles coraniques et 
medersas groupant 
128 000 élèves. La conclusion du 
rapport était que - l'administration 
Tdsvair] intégrer immédiatement ces 
établissements dispensent un ensei- 
gnement mOyenâgeux ». 


L'Etat, qui se proclame laïque, 
n'est pas intervenu et amour Ru 


ton. Les deux tiers du commerce 
intérieur malien sont maintenant, de 
l'aveu d'un ministre, aux mains des 
néo-wahabites. Comme au Tchad, 
l'arabe est en passe de devenir,au 
Mali, la langue du secteur commer- 
cial, le seut à fournir des 
emplois.tandis que l'administration 
francophone n'eu crée plus et paie 
mal ses fonctionnaires. 

Un jeune cadre musulman 
modéré exprime son amertume : « À 
quoi bon apprendre le français à 
mes enfants si c'est pour qu'ils trou- 
vent le chômage au bout de 
l'effort ? L'arabe est la langue qui 
permet d'entrer au ciel, mais, pour 
un nombre grandissant de Maliens. 
elle signifie aussi frais scolaires 

atuits, bourses d'études nom- 

rs, métier uprès le diplôme 
d'arabe. Les pays comme le Maror, 
l'Arabie saoudite, les Emirats, 
l'Egypte, la Libye, l'Irak ont réalisé 
ici, au profit de leur langue, ce que 
la France n'a pas fait en cent ans. 
Une université islamique ouvrira, 
comme au Niger, alors que l'univer- 
sité francophone sera encore un vœu 
pieux. » 

Ville naguère avant tout négro- 
africaine, Bamako ἃ pris en dix ans 
un sérieux coup d'islam. Le nombre 
des lieux de prière y est passé d’une 
quarantaine en 1960 à 350 de nos 
jours, ce qui peut toutefois paraître 
normal pour près de 800 000 fidèles. 
Le complexe islamique flambant 
neuf du quartier populaire de Ham- 
dallaye, offert Abou-Dhabi et 
par Tripoli, est bien tentant pour la 
jeunesse avec ses terrains de sport 
fraîchement arrosés. Mais, dans la 
capitale même, le centre culturel 
libyen, prés uement installé der- 
rière la ca! édrale, fait toujours 
recette, malgré ses livres écornés 
(Coran, aphorismes du colonel 


2, Leibniz, grammaire fran- - 


çaise, etc.) 

Si criblés de dettes, les gouverne- 
ments du Sahel ne peuvent guère 
soulever la question du financement 
d'institutions islamiques par des 
fonds étrangers, hors de tout 
contrôle de simples citoyens, eux, 
s'interrogent. tels les journalistes, au 
demeurant musulmans, de la revue 
culwrelle indépendante Jamana (4) 
qui paraît en français à Bamako: 
< Notre enquête sur le financement 
des es ep a éré qualifiée de sub- 
terfuge des autorités r percer un 
mysière. Or c'est bien un sujer 
tabou, car certains milieux 
dapure Imaliens] se sont spécia- 
disés en devenant l'antenne de diffu- 
sion "ἃ une politique de pénérration 
és, que inaugurée par les Is 
arabes à la faveur du boom Hire 


lier. » 


devant marquer, à Tombouc 1 
quinzième centenaire de Télan, de 


L'influence wehabiie n'est pas 
forcément irrésisuols : ca la bien vu 
en Mauritanie, où l'Etat. quoique 

goncé aux Αϑἰατιδῆν 
ain des voieurs. 


minisure maurianien, πὸ peut d'uil- 
leurs être appliqué que dans une 
situarion de justice sociale parfcäe 
où Je voleur n'a pas de circonsrerces 
atténuantes. + Pour ne pas ("OP “bra- 
quer ses commanditaires saoudiens, 
Nouakchott ἃ ensuite proscrit 
l'alcool... 


de faire brüler, dans | 
Sikasso, 809 exer >. 
ouvrage édité sur place. ‘es Fais du 
mersonge, écris en bambara par 
deux missionn: protestants 2M6- 
ricains pour critiquer l'islam mais 
aussi le catholicisme et ἰς féti- 
chisme. 

Un prêtre du Tchad estime que. 
«chez les catholiques. re n'est plus 
le temps des missions mais plutôt 
celui de la démission -. Carrémerti 
optimiste est, en revanche, le cheikh 
Ahmed Niasse, jeune prédicateur 
musulman sénégalais. naguère sur- 
nommé - l'ayatollah de Kualuk ». 
et qui s'est assagi en instaitant près 
de Dakar, avec le concours d'une 
dizaine de nations musulmanes. au 
premier rang desqueiles la Turquie, 
un Institut islamique d'agriculture 
« La chanre de i'islam. cujourd'h 
en Afrique et uilieurs, c'est qu'il ἃ 
ur projet mondial, L'Europe, de par 
sa tolérance mère, ne peut Pas Se 
Jermer à ce projet. Le Sénégal, avec 
son sens du diclogue, est particulié- 
rement bien placé pour jouer un 
rôle origina! de pionnier dans la 
marche actuelle de l'islam. - 


Autodafé 
au Mali 


Pour. illustrer ses propos, le 
prédicateur-2gronome énonce une 
position inédite dans l'affaire Rusb- 
die : = J'ai Ju les Versets sataniques, 
Je n'y ai pas reconnu du tout la 
figure parfaite da Prophète, ef ceux 
des musulmans qui ont cru la recon- 
naître dans le personrage vil irvenié 
par le romancier doivent faire péri- 


rence pour que Dieu leur onne 
vue qui en dir peut-être long 
sur leur su (--.} ». A fai 


lait y penser. L'ijihad — elfont 
d'intérprétetion des textes musul- 
mans — renaîtra-t-il en Afrique 
noire ? 

Le poids de la spécificité afri- 
caine, l'attachement à la laïcité poli- 
tique d'une partie des élites musul- 
l'influence sociale des 
Mali, certaines refusent 
l'enfermement wabhabite), peuvent 
contrecarrer le phénomène islamiste 
au sud du Sahara. Quant à la 
France, il est clair que. politique- 
ment et culturellement, elle va 
devoir tenir compte de plus en plus 
d'une présence arabo-islamique en 
Afrique. d'autant plus délicate à 
appréhender que, le plus souvent 
elle est le fait de puissances en prin- 
cipe alliées de l'Occident. comme 
l'Arabie saoudite. 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ. 


“δ snoont Manon Monet : 
Islam noir, une religion ἃ la conquête 
de l'Afrique », col + E il 
réédition mise ἃ jour de 1980. 

(2) Moriba Magsssouba (journa- 
liste 6 inéen né en {{π0) : 
« L'Islam qu Sénégal : demain les mol- 
lahs ? », Khartala, 1985 {le Monde du 
25 janvier 1986). 


(4) B.P. 2043. Bamako, Mali. 
Prochain article 


L'islam 
du sous-continent 


indien 


— Dans la série « L’islam en fièvre», 
le Monde a publié : « L - Allah contre 
Satan» (4 avril) ; « IL - Esypte, Sou- 
dan. Arabie saoudite, Bahreïn » 
(5 avril) ; « IL - Irak, Syrie, Oman - 
(6 avril} ; « IV. - Israël et les territoires 
occupés» (7 avril} : « V. - Maghreb: 


: de 
la clandestinité au légalisme > (8 avril). 
rm he en νι νλύλερὸν 


© BENIN : manifestation de 
lycéens à Porto-Novo. — Des 
heurts entre lycéens et forces de 
l'ordre se sont produits, jeudi 6 avril, 
à Porto-Novo, faisant plusieurs 
blessé, 


rebelles sudistes de l'Armée 
laire de libération du Saudan ISPLA, 
æ-t-on appris vendredi dans la cap 
tele éthiopienne. Une délégation aff- 
soudanaise, composée de trois 
ques. et déjà sur place, a 
k ses ï 
sier Mohammed États Mie 

qu'un, Res 

avait eu lieu Jeudi, = AFP cite 
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= La situation en Corse , La réunion d'urgence 
pi RESTE ᾿ ; Cr Se Ἢ conseil national du RPR 
Le « protocole d'accord » proposé par les préfets relance la négociation MM. Chirac et Juppé 


Les négociations entre les délégués An êri 
; terme d’un entretien avec M. Jean- pas Γαρίιτο». «Un accord sérieux est, 
dicaux et les préfets de Corse-du-Sud et de Pierre Soisson, ministre du travail, de Selon lui, possible » et « ἢ seraif intelligent, 
ute-Corse devaient: reprendre, samedi . Pemploi et de 1e formation professionnelle, 3-1} ajouté, de conclure ἈΠ hrs où 

ἌΜΕ - Matin 8 avril, à la préfecture de Bastia, sur sur la question des licenciements économi. demain afin d'éviter que les n'empi- al ὴ e © nation δὰ ἐ 
la base du protocole d'accord Ν roi - Με ris, M. M: rent ». central, convoqué pour samedi après-midi 8 avril, à Paris, était 

| veille, aux représentants syndica , la ques, vendredl après-midl ἃ Paris, AC | De-son côté, M. Louis Viannet, numéro | APPélé à allumer d'urgence un contre-feu pour tenter d'éteindre le 

L par le gouvernement, ux de Pile Blondel, secrétaire général de FO. a, pour deux de la CGT, qui participait € à | brasier enflammé par les rénovateurs de l'opposition. La précipita- 

+ . Sæ-part, affirmé que «Je gouvernement | onde autour de M. Soi ‘a | tion de cette convocation -- initi: prévue pour le 20 avril — a 

représente, a indiqué, ven- devait faire encore un effort » dans la négo- affirmé que « le gouvernement est en train | été motivée par la résolution des jeunes élus de participer à une liste 

dredi soir, M. Jean-Claude Vespérini, ciation qui s’est engagée à Bastia. de prendre les travailleurs corses en | d'union dirigée par une autre personnalité que M. Giscard d'Estaing 
ἢ τάμα | Se décla ‘<inquiet de la touroure Ὧι 35ε5».- «36 n'ai aucune raison, at-il | et, surtout, par le soutien public apporté par M Simone Veil, jeudi 
arancée, pour les syndicat, dans μα bégo que ρίεπὰ le mosrement en pret τὸ “ont ἀνέ optimbre [our lasue des | εὶς. ἃ ceteinitiatire. M Chirue qui ἃ présidé ἃ 19 k 30 ce Ἰοὺ δ, 
jations, mais 0 or Ps . ations] puisque les deux préfets cam- ns son bureau [δι ille, une réunion avec MM. Balladur, 
Fa il faudra tontefois l'amender caractère politique », ce qui risque de faire pent, μὰ presque, sur les | Juppé et Les présidents parlementaires, a ainsi arrêté La 


cherchent à limiter les dégâts 
Le conseil national du RPR, nouvelle dénomination du comité 


de nombreuses fois pour qu'il derienne le jeu des «séparatistes, M. Blondel a  bogifjons du gouvernement, refusant toute | tactique de la direction du RPR que M. Juppé ἃ été chargé de rendre 


acceptables », 


BASTIA υ 
de notre envoyée spécial 


_ Le long de la grille, des CRS tout 
qui arrivent de Lille, is (4 
gent les perrcanx de fer dé ἔπε. 
rieur, mais percussionnistes, 
ςς deuxième jour de conclave à la 
préfecture de Bastia, ne tenteront 
que quelques gammes avec Jeurs 
Pièrres. 

Dans les jardins de la préfecture, 
des syndicalistes assis sous un par 
mier. L'intersyndicale des fonction- 
naires de Corse est un peu fatiguée 
par une nuit passée dans les fau- 
teuils de la salle de réunion du rez- 
de-chaussée, et quelques coups de 
poing échangés avec les policiers. La 
base arrière vient de faire passer des 
sacs de couchage au-dessus de ἴδ᾽ 
grille une deuxième ouil, moins 
inconfortable. | ἥ 

Dehors, dedans, on attend Per- 
sonne, ni les préfets, qui négocient 
au nom du gouvernement, ni les syn- 
dicalistes, qui représentent une 
dizaine de milliers de fonctionnaires 


indiqué que, « il ferait tout pour qu'il n’y ait perspective 


le continent. Les seconds ne veulent 
rien entendre d'autre. On ne les fera 
sortir dé la préfecture que par la 
force, et les autorités n'i t pas 
qu'ilserait désastreux de l’employer. 
Les préfets Jean-Gülbert Marzin 
et Bernard Boucault ont suspendu la 
séance depuis plusieurs heures. 
C'est l'impasse : - Soit on débloque 
en débloquant, soit on débloque en 
bloquant +, résume un militant. 
Fe DORE PhD 
pérsonnes, tes, ï 
nts, qui réécrivent l'histoire. Le 
gouvernement a tous les torts et tous 
les devoirs. + 7 faut tout bloquer. il 
Jaut que tout le monde souffre. 
Mëme le ministre en tiendra 
compte. » Une jeune femme a écrit 
ai président de la République. « La 
Corse est comme l'île aux lépreux. 
On se fout de nous. On atend. On 
est triste comme sf on était en 
deuil. » Maïs cile s déchiré la lettre. 
À centaines de mêtres, le 
Se ne de lutte d'Edmond 
Siméoni occupe deux banques : 
« ΟΜ rats pas sa "être 
ruinés par l'inconséquence des pou- 
voirs publics. » Réactions en chaîne. 


occuperont πὶ rez-de-chaussée de 
préfecture ie temps qu'il faudra, 


comme des grévistes de la faim s'ins- 
tallent en dernier recours pathétique 
devant un ministère. Vers 18 heures, 
Matignon finit par bouger. Une t6lé- 
copie arrive à la préfecture de Bas- 
tia. Pas de chiffres (165 syndicalistes 
ne veulent encore en discuter), 
mais une déclaration d'intention, des 
principes. ᾿ ᾿ 


Une subtilité Ὃ 


"Ἐπ préambule, le texte de ce 
tocole d'accord parie avec délica- 
tesse de La Corse, qui est une île, de 
sa spécificité et des ses problèmes 
particuliers de transports et de prix. 
Tous les mots, selon la préfecture, 
sont pesés. L'indemnité de trans- 
port, que M. Michel Durafour a pro- 
posée aux syndicats la semaine der- 
nière, est rebaptisée « indemnité 
compensaurice de transport». La 
prime reste forfaitaire, mais le gou- 
vernement suggère une réévaluation 
dans les douze mois en fonction de 
Lois critères, notamment + l'évolu- 
tion des prix à la consommation » 
et « l'évolution comparée du coût de 
la vie entre la Corse et le conti- 
nens -. Les pouvoirs publics, qui 
brandissaït la menace de ἷ 
sur le continent pour refuser 
l'indexation de La prime, ont trouvé 


Les nationalistes accentuent leur pression 
pour «moraliser la vie politique » 


Les nationalistes corses 


L'un des arguments mis en avant 


bre régionale des comptes «est 
d'ordre juridique en raison de 
l'absence de 1extes réglementaires ». 


« Un système 


jent qu’« if appartient à 


Les , 
Ἵ vouloir se las 
ses pe js - 


arrivé de 
59 F par hai 


La Corse soigne ses agents. 


mais veulent inciter les pouvoirs 


d mer jusquà da 
clanique, . 

Mallet» arme M: Léo Battesti, 
&b régional du groupe À cuncoïta 
neriunalista. : ἘΣ es 


M. Béttesii affirme ne pas man- 
quer d'exemples d’affaires instruites 
per la chambre régionale des 
comptes dans le domaine du social 
comme dans celui de la culture ou 
de l'économie. + Que doit-on dire, 
demande M. Battesti, de la 
‘CADEC, la Caisse de développe 
ment de la Corse, dont la vocation 

est de favoriser l‘installa- 
tion d'entreprises de production en 
Corse ? Aujourd'hui, nous avons la 
preuve de son rôle spécularif. La 
CADEC es associée à des villages 
vacances, par le à Porto- 
Vecchio. Plus pt Ἢ a accordé 
des prêts à des supermarchés sur le 
continent!» 


tocopiés, ils accroîtront la pression 
de l'opinion insulaire, de plus en plus 
sensible au thème de la moralisation 
de la vie publique. Ainsi, rappellent- 
ils, ils sont à l'origine de l'interroga- 
tion actuelle sur l'utilisation de 


« Nous voulons prouver, dit 
M. Battesti, que les dysfoncrionne- 
ments.de l'Etat sont patents, que 
nous sommes dans une société de 
non-droit… Il faut qu'en Corse 
morale et jlique coïmciden, 
sinon nous sommes {ous perdus ! » 


sonnel au lieu de 23 F dans-le 
Nord-Pas-de-Calais, 6 F en 
Poitou-Charëntes 8ὲ 5 F en 


une subtilité : l'indexation de 


« l'évolution à au Montant » 
de lindemmité. 

Îl fallait en fait.contourner le bloc 
de l'intersyndicale. uis le début 


des discussions, jeudi, la CGT, qui 
réclamait au départ une prime 
d'insularité de 1 F. avait réussi 
ce qu'un syndicaliste appelle « un 
joli coup » en venant sur les posi- 
de la CFDT, favorable à une 
indemnité compensatrice de vie 
chère et évolutive en fonction des 
différences δε prix. Le protocole 
porpôsé-par Matignon va donc dans 
le sens souhaité par la CFDT. Ven- 
dredi soir, les syndicats réfléchis- 
saïent, posaient des questions au pré- 
fet, pesaient les mots avant de 
reprendre les discussions samedi. 
Les négociations n'avaient pas 
rompues. Les grilles n'avaient pas 
été isées. Aucune 
lacrymopène n'avait été lancée. La 
pd ἀρ la τοῦ annonçait 
ce] nt que le-match « Corpo » 
samedi à Furiani, entre la police bas- 
tiaise et la direction de l'équipe- 
ment.était sjourné à la demande du 
commissaire, « Certains joueurs 
étant indisponibles ». Retenus, 
samedi après-midi, devant les grilles 
de la préfecture de Bastia. 
CORINE LESNES. 


Un entretien avec le secrétaire 


du Syndicat des travailleurs corses 


« Les gros sous nous intéressent moins 
que les réponses de fond » 


Dans la grève actuelle un syndicat, le Sindicatu di ï trava- 
gliotori corsi (STC) c'est-à-dire le Syndicat des travailleurs 


corses, fait bande à part. Il ne 


participe pas volontairement aux 


discussions de Bastia entre les préfets et les délégués syndicaux 


de la fonction publique. 
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AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


« Quel sens domnez-vous au mon- 
vement actuel ? 

— Nous ne participons pas à la 
«mascarade» de Bastia Car nous 
voulons une solution globale et des 

structurelles Traiter la 
question de la vie chère par des 
réponses ifiques de prime ou 
d’indemnité, ce n'est pas l'essentiel. 
Nous voulons des réponses qui 
concernent tout le monde, tous 
salariés et pas seulement les fonc- 
tionmaires. La vie chère, si je puis 
dire, elle est à 1out le monde. Les 
salaires moyens dans le secteur 
privé. selon l'INSEE, sont de 25 80 
inférieurs à la moyenne nationile. 
Nous ne sorames pas d'accord pour 
discuter gros sous uniquement, mais 
d'accord pour participer aux tables 
rondes suggérées par Michel 
Rocard, si elles ont bien lieu. . 


tales : chambre régionale es 
comptes, organisme qui s'occupe des 
aïdes sociales et des aides aux re 
capés, compagnies maritimes dont 
np Prat le rapatriement des 
sièges sociaux de Marseille en 
Corse. Nous voulons faire la lumière 
sur les circuits de l'argent public. El 
faut mettre l'Etat au pied du mur. 


— Je n'aime pas le mot bastion 
Nous avons des ramifications pres- 
que partout, chez les marins, dans 
les tôpitaux, l'agro-alimentaire, les 
Chemins de fer par exemple. Nous 
venons de faire une percée dans Le 
bâtiment et les travaux publics. 
Aujourd’hui, près de quatre ans 
après notre premier Congrès Consti- 


tutif de l'été 1985 et après plusieurs 
années de répression politique, nous 
comptabilisons deux mille quatre 
cent quatre-vingts adhérents. Depuis 
le 1 du conflit, nous avons créé 
dix nouvelles sections syndicales. 

— Comment définissez-vons les 
thèses nationalistes ? 

— Il s'agit d'engager une bonne 
fois pour toutes la Corse sur le che- 
min du -développement Économique 
basé sur l'intérêt du peuple et la 
moralisation de la vie politique. La 
coalition Unita nationalista, dont 
nous faisons partie, demande d'ail- 
leurs l’organisation de nouvelles 
élections pour remplacer l'actucile 
assemblée. Ii faudra ‘inévitablement 
une avancée institutionnelle et un 
statut protecteur pour la Corse dans 
la perspective de l'Europe de 1993. 
Nous avons chez nous des autono- 
mistes et des indépendantistes mais 
à la limite peu inrporte. Ce que veu- 
lent les nationalistes, c'est qu'à l'ave- 
air le peuple corse vive dignement. 

+ —"Qu'allez-vous faire lorsque 
vous achèverez votre mandat au 
SIC? : : 

— Créer üne entreprise dans la 
montagne autour du secteur agro- 
‘alimentaire, et sous forme de coopé- 
rative. Je sais bien que e’est risqué, 
Je clanisme étant ce qu'il est Mais 
tant pis, j'essaierai. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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publique. 
Le maire de Paris avait reçu, 
jeudi soi: à 19 heures, M. Michel 
loir, qu'il avait chargé la veille 
d'une sorte d'ultime mission auprès 
des dirigeants du PR et du CDS 
pour trouver ensemble une autre for- 
mule de liste d'union. Le député de 
Lyon pensait que toutes les Chances 
w'äaient pas perdues. Le conseil 
national du 8. avril, exceptionnelle- 
ment ouvert à la presse, devait débu- 
ter par une déclaration de 
M. Chirac, suivie d'un rapport de 
M Juppé sur l'ensemble des ques- 
tions sur cnnognes d'un débat 
auque . Noir, Carignon et peut- 
être Séguin devaient iciper. Les 
délégués devaient enfin voter ἃ bul- 
letm secret sur une ou plusieurs 
motions pour désigner le chef de file 
du RPR et fixer la procédure de 
choix des autres membres de [a liste. 
Les décisions ainsi arrêtées par la 
majorité deviendront alors La loi du 
parti, et ceux qui ne s'y conforme- 
raient pas ne pourraient plus se pré- 
valoir de l'appartenance au mouve- 
ment. On démentait qu'il soit 
question d’exclure qui que ce soit, 
tant que des attitudes irréversibles 
ne seraient pas adoptées, comme par 
exemple La présence effective sur 
une liste qui ne serait pas celle offi- 
ciellement choisie par le mouve- 
ment. Cette interprétation explicite 
les pro, de M. Juppé, vendredi 
matin à Antenne 2, lorsqu'il affir- 
mait : « Ceux qui transgresseront la 
décision prise par le conseil natio- 
nal se mettront ipso facto er de leur 
ait hors du parti.» (L'exclusion 
rmelle ne pourrait intervenir qu’au 
terme d’une lourde et longue procé- 
dure.) Aussitôt M. Michel Barnier, 
député RPR de Savoie et l'un des 
rénovateurs, avait indiqué : « On ne 
peut débattre si l'on menace 
d'exclure : ce n'est pas une méthode 
que celle de la menace quand on 
veut donner l'image d'un mouve- 
ment démocratique. » 


L’argumentaire 
contre Les rénovateurs 

M. Juppé, explique-t-on, a voulu 
tout d'abord prendre en quelque 
sorte les rénovateurs au mot, c'est-à- 
dire au pied de la lettre de leur com- 
muniqué de la veille : l'union de 
l'opposition et le renouvellement de 
celle-ci qu'ils prônent, le RPR, 
comme son secréaire général, en est 
également partisan ; l'appel aux 
partis de l'opposition afin qu'ils 
- rendent possible cette inde 
ambition. est entendu puisqu'ils 
sont invités à venir en débattre 
devant leurs propres formations. 

Comment pourraient-ils, dès lors 
— semble leur dire le RPR, — refu- 
ser de discuter de tout cela avec 
leurs propres «compagnons». Et 
puisque [65 rénovateurs ont toujours 
souhaité que La vie démocratique du 
RPR soit dévelo, , ils pourront 
exprimer leurs érences en votant 
à bulletin secret! Accepteront-ils 
alors les choix de la majorité? ὁ 

Avant que ne s'ouvre le conseil 
national, on ne désespérait pas, au 
RPR, de circonscrire le sinistre en 
limitant les dégâts. On se demandait 


Φ M. Jean-Pierre Mignard. le 
chef de L'Etat et la Nièvre. — A la 
suite de la publication, dans nos éci- 
tions du 8 avril, de l'article intitulé : 
«La chasse gardée de la Nièvre 
impose une modification de la liste 
socialiste, aux élections euro- 
péennes», M. Jean-Pierre Mignard, 
qui anime au sein du PS le gra: 
des transcourants, nous a précisé : 
« Je démens formellement les 
rumeurs qui prêtent au président de 


certains da la fédére- 
tion de la Nièvre qu'il faut chercher 
d'origine de cette volonté d'exclusion. 
Etre rocardien dans la Nièvre n'est 
pas un péché. Et c'est avoir bien peu 
de considération pour le président de 
la République que de lui prêter de 
tels sentiments.» « Dens ces condi- 
tions, ἃ conclu M. Mignard, aucune 
rétrogradation [sur ia liste socialiste] 
n'est acceptable. Soit ma position 
est meintenue, soit je retire ma Can 
didature purement et simplement. » 
Φ M. Ricol reste fidèle à 
M. Barre. — M, René Ricol, ancien 
délégué éral de la Convention 
libérale Les nhèr et sociale, la 
CLES (barriste}, qui vient de rallier 
l'Association des démocrates animée 
par M. Michel Durafour (ls Monde du 
5 avril}, a tenu à nous préciser son 
sentiment à l'égard de M. Raymond 


combien seraient, en définitive, ceux 
qui franchiraient réellement le pas 
pour se placer en rébellion ouverte, 
On assurait qu'il y avait entre ces 
quadragénaires plus de motifs de 
discorde que de raisons de concorde 
et que leurs ambitions concurrentes 
risquaient de freiner leurs velléités 
de solidarité. 

On soulignait que les contacts 
avec MM. Noir et Carignon notam- 
ment étaient constants et qu'aucun 
m'avait prononcé de propos irrémé- 
diables. On reconnaissait que, sans 
doute, M. Giscard d'Estaing n'était 
peut-être pas une locomotive flam- 
bant neuve. mais on rappelait 
qu'aucun novateur n'avait proposé 
officiellement d'autres noms pour le 
remplacer et que les composantes de 
rUDF elles-mêmes n'avaient pas 
réussi à se mettre d'accord sur un 
chef de file unique. 

On faisait remarquer que 
M Simone Veil n'avait qu'un an de 
moins que l'ancien chef de l'Etat et 
que les rénovateurs, qui comptent 
dans leurs rangs des jeunes grands- 
pères (M. Noir). n'étaient pas plus 
juvéniles que les autres et qu'en 
somme l’âge n'avait rien à voir dans 
ctte affaire. On confiait que si 


Alain Pompidou, fils de Georges. 


Pompi qui n'est pas RPR, s'était 
rallié aux rénovateurs, c'était faute 
d’avoir obtenu du RPR la promesse 
«écrite» de figurer sur sa liste, 
mais on mettait en relief le soutien 
apporté à M. Juppé par trente- 
quatre jeunes députés sppelant au 
- plus large rassemblement de 
l'opposition + (dont Με» Barzach, 
Alliot-Marie εἰ MM. Godfrain et 
Sarkozy). 

L'allergie à l'égard de M. Giscard 
d'Estaing est cependant réelle dans 
les rangs du RPRK. tout comme d'ail 
leurs celle qui s'applique à Mr Veil 
Pour éviter un débat, voire un débal- 
lage sur ce thème, le critère retenu 


consistera à voter pour un principe, 


ἌΡ pour où contre « le chef 
de file RPR qui figurera sur la liste 
dont la direction sera assurée par le 
candidat désigné par les instances 
del'UDF-1(1). 

M. Juppé est d'ores et déjà prêt à 
accepter, sur [e contingent RPR. la 
présence de rénovateurs qui souhai- 
teraient demeurer dans le giron de 
leur pari. Dans la conjoncture 
actuelle si mouvante, rien ne peut 
être définitivement acquis avant le 
dépôt officiel des Listes, fin mai. 
Mais M. Juppé compte surtout sou- 
ligner qu'il est décidé à poursuivre 
avec ces coniestataires le rajeunisse- 
ment des idées. des structures et des 
hommes du RPR. tout en renforçant 
l'union de l'opposition. Réussira-1-il 
à les convaincre que leur ralliement 
à une autre liste entraverait l'union 
et affaiblirait l'opposition face au 
Parti socialiste ? Toute l'ambiguité 
de cette crise politique qi secoue 
l'opposition ne vient-elle pas, en réa- 
lité, du fait que les uns et les autres 
parlent de l'union avec la même 
apparente conviction mais avec des 
arrière-pensées différentes. 


ANDRÉ PASSERON. 


Barre, dont il était l’un des plus pro- 
ches lieutenants. « Pour la première 
fois, écriti, j'ai pris le risque de lui 
déplaire. Homme de parole — et on 
d'a vu tant pour la présidentielle qu'à 
Lyon, — homme de fidélité et de 
conviction, imperméable aux aléas 
électoraux, il appartient à l'opposi- 
tion, mais à une fuon Ouverte, 
intelligente et constructive. Ma 
conviction — et elle légitime ma déci- 
sion — est que sa stature est telle 
qu'elle lui garentit ma fidélité comme 
celle de tous ceux qui ont travaillé 
avec lui at qu'il sait regrouper au-delà 
des sensibilités politiques. » 


e M. Alain Pompidou soutient 
les rénovateurs de l'opposition. — 
M. Alain Pompidou, fils de l'ancien 
président de la République Georges 
Pompidou, ἃ apporté, vendredi 
7 avril, son soutien à l'initiative des 
rénovateurs de l'opposition en faveur 
de la constitution d'une liste de 


ponsables de Ja vie Sociûr 
économique, 3-t-il ajouté, je fais 
confiance er je suis dérerminé à 
apporter mon Soutien actif aux per- 
sonnalités ayant manifesté leur 
volonté d'un tel renouveau car je les 
sais à l'écoute des besains des Fran- 
gais ». 


----- 
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POINT DE VUE 


Construire l'Europe autrement 


par Philippe Herzog 
Tête d liste du PCF 
les 


NE ambition pour l'Europe. 
c'est une vocation de ἰ8 
France. Comment répondre 

aux attentes des salariés et des peu- 
Ples, par une construction euro- 
Péenna qui soit aussi un apport de 
civilisation : voilà le vrai débat. Celui 
‘ Que les hommes politiques et les 
médias occultent délibérément 
lorsqu'ils prétendent distinguer entre 
ceux qui sont POUR l'Europe et les 
communistes qui seraient CONTRE. 

Comment pourrions-nous ignorer 
que les travailleurs et les peuples 
- européens ont noué tant de liens 
dans des luttes sociales et pour la 
paix, dans la résistance à l'oppres- 
Sion ? Comment ignorer les valeurs 
communes de démocratie, les aspira- 
tions à dépasser les rivalités, la fra- 

_ temnité, l'apport scientifique et cultu- 

: rel universel enrichi par tant 
d'échanges et de vies communes ? 
Et voici qu'aujourd'hui nous avons 
affaire ensemble à des défis techno- 
logiques, financiers, at cukurels fon- 
Cièrernent originaux. 

Pour y répondre, il faut construire 
: l'Europe autrement. 

Car le bilan de la CEE est pour ls 
passé un état de crise sévère. La 
fabrication du marché unique, les 

. politiques qui l'accompagnent, soulè- 
. vent des préoccupations multiples et 
Π des gens de tous horizons font état 
de risques d’aggravation considérsa- 
bles pour l'avenir. 


La diversité 

des nations 
Pourtant beaucoup de dirigeants 
et de médias font le forcing pour faire 


de déclarer à New-York, aux 
hommes d'affaires américains : 


< L'Europe de 93 ne sera pas une for- : 


teresse. Nous allons à l'ét- 
minetion de forage À qui 
différents marchés 


des Etats membres. Dans la quasi- 
totalité des cas, les entreprises et 
produits étrangers " bénéficieront 
automatiquement » ? 

Alors que les déficits commerciaux 
de la France envers la RFA ne ces- 
sent d'augmenter, pour Michel 
Rocard, « construire l'Europe, c'est 
également reconnaître que l'Allema- 

économique 


Facs au défi des nouvelles rechno- 

- logies, on répond par une éducation 
élitaire et ségrégative, une recherche 
militerisée et monopolisée par quet- 


Face à la domination financière 
pivée qui i engendre tant de gâchis, 
δ désordres ot de dominstions, on 
s'apprête à tripler [8 mise avec la cir- 


financiers. 
᾿ On va vers des débâcies industrielles. 
L'extracrdinaire démegogie faite 
"sur l'emploi et sur l'Europe sociale 
masque l'ampleur du chômage, dont 
la courbe après un palier va repartir, 
. l'extension générale de la précarité 
τ du travail, les exclusions massives. 
: Comment relever ces défis Ὁ 
- Νὺξ nous adressons aux travail 
: leurs de toutes catégories, aux 
ἢ hommes de création et d'industrie, 


Une Communauté européenne de 
progrès suppose le respect de la 
diversité des 2 nations associées. Les 

Français doivent conquérir la maîtrise 
de leurs atouts pour ρουνοῖς οοορό- 
rer. Et coopérer n'est pas sa soumet- 
tre aux groupes allemands, japonais 
et américains, à leurs normes tech- 
nocratiques, qui divisent {es peuples 
et multiplient les inégalités. 

Face à la capitulation et à la com- 
promission des élites dirigeantes, 
nous appelons à la mobilisation des 
salariés et des élus pour promouvorr, 
et non brader, les atouts humains et 
productifs de la France, en faisant 
appel à toutes les potentialités du 
secteur public et à une politique qui 
s'attaque au cancer financier pour 
créer des richesses disponibles sup- 
plémentaires. Seule une France forte 
de ses ressources humaines dans une 
nation libre et solidaire peut rayon- 
ner. 

L'Europe du travail et de [5 créa- 
tion est complètement dessaisis de 
la construction de la Communauté. 
Celle-ci est le monopole des finan- 


des formations, la protection contre 
la précarité, l'intervention dans les 
gestions, la concertation internatio- 
nale des salariés et des syndicats des 
entreprises, des laboratoires et des 
services. Il faut renégocier les traités 
pour faire une Communauté de 
nations souveraines et conpérantes. 
Chacun des peuples des douze 
pays peut stopper la mise en œuvre 
des décisions de « libération » des 
mouvements de capitaux et du crédit 
prévues dans la CEE pour 1990, et 
exiger une véritable coopération 
financière de croissance : une taxa- 
tion concertée des gâchis des capi- 
taux; du crédit à bas taux d'intérêt 
pour développer efficacement les 
capacités industrielles avec des 
coproductions, et un relèvement des 
taux d'intérêt pour les opérations 
spéculatives; une maîtrise des mar- 
chés financiers pour récupérer la 
pr de fonds sociaux et d'épargne 
‘y engouffrent et s'y stérilisent ; 
Fénnsee des déficits, particulière- 
ment celui de la France envers le 
RFA. Nous voulons une Communauté 
protégée des dominations américaine 
et japonaise par le développement de 
ses capacités, la suppression des pri- 
vilèges du dollar et du mark en son 
sein, la réciprocité des échanges. 
Nous voulons relever le défi des 
nouvelles technologies par une pro- 
motion massive de l'intelligence de 
tous les travailleurs, et le 
des recherches à l'emploi qualifié et à 
la Prose ce qui exige une mobi- 
ressources fin 


enr renforçant par consé- 
quent l'exigence d'éliminetion des 
gächis actuels. 


d'activités ; promouvoir tous les ser- 
vices publics et sociaux, santé, com- 
munication, éducation, cuiture. On 


bas vers le haut dans la Commu- 
neuté, mais aussi enrichir et diversi- 
fier ainsi les atouts nationaux. 

Voilà les bases de nos apports 
pour une civilisation de rapports 


sécurité doivent s'organiser à 
l'échelle de toute l'Europe, avec un 
désarmement mutuel et ia suppres- 
sion des gâchis massifs des 


Politique ΒΝ 


taux, les salariés des 
tions, les Η en 
France et dans d'autres pays euro- 
péens pour leurs 


de 
Bruxelles, cédant aux mirages de leur 
« Europe sociale ». 

Bien entendu les luttes et inter- 
ventions sociales ont besoin d'une 
perspective politique. Comment 
pourrait-on ignorer la puissance cos- 
lisée des groupes capitalistes géants, 
des Etats-Unis, de la RFA et du 
Japon, conjuguée avec {es forces de 
la droite et leurs valeurs ? Quels que 
soient les ppOS ONE af bn er 


il 
ἐπὶ 
Ἑ 

ΡῈ 
ἘΠ 


le la France θ' 


- 


Mais si les partis socialistes tirent 
une crédibilité de leur accès aux gou- 
vemements, ils en précisé- 
ment lorsqu'il s'agit de combattre 


line suffit pes de s'appeler « gau- 
che » pour changer la vie. Pour fabri- 
quer une Europe du progrès social ἢ 
ne suffit pas de prétendre unir les 
forces de gauche st au-delà, afin de 
se faire élire à la tête des institutions 
communautaires. Au lieu d’un 


Η: 


des communistes. L'apport de 
nombreux à 


l'Assemblés européenne se fondera 
sur cette originalité foncière 


NE dame, historienne de 

son état, vient et 

assure, contrairement à 

ce qui avait était dit ici, cru Ἰὰ, 
que la Révolution française n’est 
pas terminés. Allons, bon ! 
Devra-t-on couper de nouvelles 
têtes ? Non, bien sûr! Et heu- 
reusement pour les émules de 
1789, car si la Révolution conti- 
nue, C'est précisément dans les 
têtes. Elle persiste dans le dis- 
cours politique de 1989 comme 


Marie-Laurence Netter a 
. constaté, comme tout ls monde 
en 1981, que ta victoire de [8 


répubhcains ὃ 
. premier ministre de l’époque 
voulait que la France retrouve le 


ments qu'elle souhaitait. S'agis- 

sant de faire un repérage 

qualitatif des images et des 
de ta 


mettait à La gauche de définir le 
sens de son action et de situer la 


ble legs de 1789, en ce sens que 
᾿ πύνονθου ere: ροῖνυνο ce 

deux légitimités : celle de la 
Lt 66 οὐὔο  ἐα change- 


Au Palais du Luxembourg 
Les sénateurs se préoccupent 
des « retardataires » de la Résistance 


reconnaissance de la qualité 
ὃς combattant volontaire de la 


pemeee, vie, à quelque trois 

leur carte de CVR, un 
document « à caractère Le 
ment honori », selon M. 
Méric, d'Etat chargé des 
anciens combattants et des victimes 
de guerre. 


rom eres 
q pour les per- 
ne justi pes, à l’année 

1951, d'une ἧς F 


Les entretiens qu’elle a co 
lectés lui ont appris que les 
représemants de la droite accep- 
taient la première et relativi- 
saient la seconde. Certains 
d'entre eux sont aussi 
à l'expansionnisme de l'apport 
révolutionnaire français. La 
France avait montré alors qu'elle 
était porteuse d'un message uni- 
versel sur les droits de l'homme, 
et cette capacité messiannique 
ferait, selon eux, partie de sa 
nature propre, à condition de lui 
en donner les moyens. 


La gauche est portée à cété- 
brer, en même temps que la 
veine républicaine, la rupture 
sociale symbolisée par les révo- 
lutionnaires à partir de 1789. La 


* La Révolution 
et le roi 


thème récurrent du changement 
de société prend là sa source. 
Certes, la pratique n'a pes 
répondu aux espoirs, mais la 
possibilité du changement social 
demeure et fonde le combat de 
la gauche. Certains, dans ce 
camp-là, voient aussi dans fa 
bouleversement de 1789 le 
début du procsssus de la lutte 
des classes ; d'autres estiment 
qu'il a consacré l'apparition du 
pluralisme politique. 

Si la Révolution divise encore 
ls classe politique, deux cents 
ans plus tard, c'est, écrit Marie- 
Laurence Netter, parce qu'elle 
est le symbole d'£une rupture 
de cases Ce se rouvre a De 

viennent le parfum archaïque 
et le côté irréal et manichéen du 


Si elle donne naissance à la 
République, la Révolution n'a 
pas totalement supprimé la nos- 
talgie de [5 monarchie. En témoi- 
gne le livre de François-Marin 
Fleutot et Patrick Louis sur 


«ἃ quarante-cing ons des com 
bas», il ne faltait pas faire cesser 
cette «comédie» une bonne fois 


tants, 
qq nr 
Leurs qu'au secrétaire d'Exas, de 
ue es opens mel 
ençore en suspens qu'il s'agisse 
Poilus de ja grande guerre ou des 
récents conflits du Tchad et du 
Liben, ᾿ 
v.D. 


listes à la base et de les décrire 
tels αὐ sont Certes, les 


n'ignorent pas ses querelles 
dynastiques, les organisations 
qui le composent et les chefs de 
file ou grandes figures qui 
l'incament, mais Us font la part 


des roturiers appartenant à 
toutes les générations, d'un 
niveau culturel plutôt élevé, 

tement ἃ 


Ce sont l'intérêt national, le 
souci de maintenir l'entité 
France, de la doter d'un pouvoir 
indépendant des groupes de 


naturel, «n'a jamais été que 
l'écologie politique » ou que « le 
roi est le jardinier du royaume ». 
Le roi côté jurdin, c'est bien la 
conception roturière de ls 
monarchie. 


Françoi in Fleutot et Patrick 
Louis. Albin Michel, 244 pages, 


Dirigé par 
Jean-Pierre Elkabbach 
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EUROPE 1 


μὲ 


--- ὠ REPÈRES 


Enfance 


Des labels de qualité 
pour crèches et garderies 


.Des labels de qualité seront 
aux jardins d'enfants, aux 


tire d'Etat chargée de la famille. Ces 
Structures, qui favorisent les activités 
artistiques d'éveil au cours de ja 
petite enfance, «constituent un 
mode d'intervention privilégié pour 


Marée noire 


Des militaires américains 
en Alaska 


Le président George Bush vient de 
donner l'ordre à l'armée américaine 
de participer aux travaux de net- 
toyage des côtes de l'Alaska poi- 
luées par la marée noire de l'Exxcon 


cette catastrophe. L'aide apportée 
per l'armée sera « massive et de lon- 
gue haleine», a déclaré M. Bush. 
Mais, solon lui, cette contribution des 
Militaires ne devrait «pas dégager 
la compagnie pétrolière « de 868 res- 
ponsabilités et de ses engage 
ments 2. 


Service militaire 


Nouvelles possibilités 
de report 


Le toi du 13 janvier 1989 a porté 
à deux ans le durée du report supplé- 
je d'à jon des à 
devant accomplir leurs obligations 
mifitaires. Selon fe décrat d’applica- 
tion paru au Journal officiel du 7 
avril, cette possibilité de report per- 
met aux jeunes gens de poursuivre 
sans discontinuité des études ou une 
formation professionnelle jusqu’à 
vingt-quatre ans dans le cas général, 
vingt-Ging ans pour les titulaires d’un 
brevet de préparation militaire et 
vingt-six ans pour les titulaire d'un 


1989 bénéficient, s'ils le désirent, de 


Société 


Création d’un fonds de solidarité 


Bourges, ia création d'un fonds de 
solidarité pour les hémopbhiles 
malades du sida. 


cières émanant, soit des pouvoirs 
publics, soit de compagnies d’asse- 
rances. 

rit à GE Gt après des négoce 
πε " μὲν : 
de la santé et des finances 
(le Monde du 22 février). Ce fonds 
ne sera destiné, en principe, qu'aux 


Tennis : la France menée (0-2) par les États-Unis en Coupe Davis 


Bref sursaut à San-Diego 


SAN-DIEGO {Californie} 
de notre envoye spécial 


Une journée droite et morne 


taient les quetque 13000 2 
teurs qui s'étaient massés 

16 heures dans les tribunes du 
Sports Arena au lieu de se dorer sur 
la plage, de fläner dans le grand 200 
marin, ou plus simplement de rester 


golf à À ser (Géorgie), qui est ici 
, ιτει 
Ἐξ véritable grand évmemet sportif 


α ὮΙ allait pouvoir encore passer un 
ben moment dans la vicille ville 
mexicaine, il s'apprétait à sacrifier 

is la victoire sans 


McEnroe contre Yannick Nosh, 
André Agassi était en train de faire 
subir à Henri Leconte un sort encore 


parce qu'il n'est pas 


autrement. C'érait fini Et tout le 


ques. — Les joueurs ionnel 
de basket-ball pourront désormais 
participer aux reges 


compétitions ' 
par la Fédération internationale 
{FIBA} et notamment les champion 
nats du monde et les Jeux ofympt 


Menich (RFAL as 
extraordinaire dela Fi 

de is Nstionai Basket-Ball rm 
ἡ , ts ἔσυθ 

rites pourront donc évoluer en 
sélection nationale et représenter les 
Etats-Unis aux JO. 


en Coupe troisième 
set. Mars, pendant ce laps de temps, 
tous les doutes qui ont assailli 
l'Amérique sur sa dernière merveille 


À dix-huit ans, on 2 sans doute de 
‘bonnes raisons d’avoir des doutes au 
moment de conclure un match 


important. Et pouvait en 
avoir d'autant plus qu'il n'avait pas 
été épargné par ues, Ces 


sponsors qui, son nou- 
veau fournisseur de raquettes, 

jent se sentir grugés par ses cri- 
tiques... 


. FOOTBALL : Coupe de 
France. — Les clubs de Lile et de 


vendredi 7 avril au stade 
L de Läle, en match 


© NATATION : mellleure per- 
formancs mondiale. — La Rou 
maine Livia Copariu a battu à Sibiu, 
tors des championnats de Roumanie 
en bassin de 25 mètres, la meilleure 
performance mondiale du 
100 mètres nage libre en 53 5 
48/100. L'ancisnne meïleure par- 
formance mondiale était détenue 
depuis 1983 par l'Allemande de l'Est 
Moineke avec un tomps ds 53 8 
89/100. 


qui un dernier 
coup de griffes avant de s'éteindre. 
Et ce n’était passimal -. 


La raclée 
de Noah 


vendredi. Et ils n'ont, au bout 


avoir des sérieuses 
contre de solides renvoyeurs comme 
l'étaient les deux Ce 
de réussite anormal 


1e 
LH 
: JE 


il 

& de ξ 
{ΠῚ 
4104 
SI 
Mons 


«Je ne m'atiendais pas à 
une telle raclée », a ainsi dit, dans 


pon aux malades itifs conta- 
men mr gr 


mie de sida, n’a pas donné d'infor- 
mations à ce sujeL. 

On ne connaît ni le montant ni 
l'origine du financement du fonds de 
solidarité qui sera constitué dans les 
semaines à venir. 

J-Y.N 


© Aux Etats-Unis, libération 


sous Caution d’une personne 
atteinte du sida. — Les services 


arrivée aux Etats-Unis le 2 avril 
le Monde du 6 awrill. M. Verihoef, 
délégué au Forum national du SIDA à 
San-Francisco, s’est engagé à verser 
une caution de 10000 dollars et à 
quitter les Etats-Unis le 28 avri. — 
(Reuter, AFP.) 
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᾿ 
Ι 
ἐ 
k ÿ 


ΠΗ 
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à 
᾿ 
fi 
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: 


l'école Bémentaire εἰ du colige rédigés 
entre 1984 et 1986. à l'époque Où il était 
conseiller de M. Chevène- 


8 avril, Sur la foi d’une de 
Ξε ver- 

n'envisage pas 

11 millisrds de francs 
taires en faveur de la recherche au 
cours du X° Plan (1989-1992). 
Cette somme est destinée à l'éduca- 

tion nationale. Cele n° 
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POLICE 
πε β 
es oi one 
s'inquiète « 
des bavures policières » 
ardt? avt Ligue des dois de 
Fhomme « s'ingi iète de la persistance 


res, qui se manifes- 
tent non seulement par des violences 
imolérabl 


pages 
mm de rigueur et que les 


BIBLIOGRAPHIE 


L’affaire Jobic 


Un démenti 

du Syndicat 

de pps 
de police 


L'article du Monde intitulé « Un 
rappel à l'ordre du ministère de 
l'intérieur» ({e Monde du 17 mars), 
qu évoquait un appel du syndicat 

commissaires de police à venir 
plat Yves Jobic au cours Er 
procès comparaissait, ἃ suscil 
un démenti de M. Pierre Olivier 
Mabhaux, secrétaire général adjoint 
de ce syndicat : 

- Votre article faisait état d'un 
appel à la mobilisation qui aurait 
été diffusé sur le répondeur télépho 
nique de notre organisation pour le 
procès de notre collègue Yves Jobic, 
en des termes qui, cités entre guille- 
mets, avaient, de ce fair, l'apparence 
de l'authemiciié. Les propos rap- 
portés dans l'article ne sont que le 
fruit de l'imagination fertile de leur 
auteur ». 

{Contrairement à ce que nous avons 
écrit, le phrase appelant les commis- 
saires de police « de La petite conronne » 


missaires départements de Scine- 
Saint-Denis, du Val-de-Marne et des 
Havts-de-Seine. Ce qui provoqua — 
nous le maintenons — un rappel à l'ordre 
du cabinet de M. Pierre Joxe.] 


Un traité du conseiller Henri Angevin 
La cour d'assises et les malices 
de sa procédure 


ee “aq agé Depuis plu 
Plus en plus surci 2 | 2 
Éeurs années, de nombreises 408. 
gestions ont été faites, des proposi- 


lais raisonnables », à 
is dont elle est 


Cour de cassation, ait eu à l'esprit 
seulement cette 


cette obsession, où 
pensée, il faut bien constater que son 
ouvrage, la Pratique de la cour 
d'assises, semble avoir pour objet de 
réduire notablement l'activité de la 
chambre criminelle. Certes, les sub- 
tilités du droit sont telles que le 
haute juridiction sera toujours solli- 
citée. Mais l'important travail de 
M. Angevin devrait contribuer à 
limiter les pourvois aux Cas sans pré- 
cédent et aux erreurs grossières dont 
peuvent avoir été entachés les arrêts 
rendus ou la conduite de la procé- 
dare d'audience, 

Chaque acte de certe 
qui s'impose à toute cour d'assises 
est examiné avec minutie et l'auteur 
paraît avoir cnvisagé tous les cas 
particuliers en faisant une multitude 
de références aux décisions de la 
chambre criminelle, fondées tant sur 
l'interprétation des 1extes français 
que sur les dispositions de la conven- 
tion européenne des droits de 
J'homme. 


Ce traité apparaîtra d’abord 
comme un Ouvrage ἐμ des- 
tiné aux magistrats, aux greffiers, 
aux avocats et aux étudiants en 


droû, ce qui ne l'empêche pas d’être 
rédigé en termes clairs, qualité qui 
n'est pes encore la règle des arrêts 
de la Cour de cassation. Ce souci de 
clart£ lui permetra sans doute d'être 
consulté par un public plus élargi. Il 
est surtout ap} à rejoindre aux 
rayons des bibliothèques des « p£na- 
listes » le célèbre traité de Fernand 
Chapar intitulé la Cour d'assises, 
bible jusqu'à présent des greffiers et 
greffières de cours d'assises. A 
l'intention de ces derniers, M. Ange- 
vin a consacré une cinquantaine de 
peges de couleur jaune, dans les- 
qe figarent des exemples types 

‘arrêts, des modèles de conciusions 
ou de procès-verbaux où seules les 
identites et les dates ont été laissées 
en blanc. 

L'ouvrage est conséquent, ce qui 
montre bien, même si le simple spec- 
tacle d’une audience ne le laisse pas 
toujours voir, qu'il n’est pas facile 
d'être président d'une cour d'assises. 
Le risque de Ia cassation peut surgir 
à chaque instant, tout comme les 
contraintes de La procédure peuvent 
avoir un effet inverse à celui qui est 
recherché : en devenant excessives 
et obsessionnelles, elles peuvent 
auire à un bon déroulement des 
débats. 

MAURICE PEYROT. 

% Henri Angevin : la Pratique de la 
cour d'assises, de Henri Angevin, 
traités-formulaires, Litec 1989, 


@ Un suspect inculpé après le 
meurtre de Valbonne. — M. Marc 
Nogueras, juge d'instruction à 
Grasse, a inculpé d'assassinat, jeudi 
6 avril, Pasquale Strano, cinquante 
ans, de nationañté italienne, après le 
meurtre à Valbonne (Aipes- 
Maritimes) d'un agriculteur de 
quarante-neuf ans, Louis Raibaud, 


élections municipales (le Monde du 
5 avril}. Pasquale Strano, qui n'a rien 
avoué, a été reconnu par Un témoin 


che. Le meurtrier, qui dissimulait son 
visage desrière un foulard, avait tué 
Louis Raïbaud de trois cartouches de 
chevrotines. Pasquale Strano, un 
ébéniste calabrais sans travail, était 
logé per l'agriculteur dans une patite 
maison sur sa propriété. |} avait eu, 
quelques jours plus tôt, une violents 
altercation avec l'agricuiteur au sujet 
de son hébergement. 

© Découverte à Poitiers du 
cadavre d’une fillette. — Le cada- 
vre d'une fillette d'environ trois ans à 
été découvert, jeudi 6 avril, dans un 
immeuble de Poitiers (Vienne), dissi 
mulé dans une valise. L’autopsie, 


découverte a été faite à l'occasion de 
travaux de rénovation d'un vieil 
immeuble de Poitiers, inoccupé 
depuis la fin du mois dernier. En nat- 


toyant les caves, des peintres ont 
trouvé une valisa soigneusement 
ficelée dans laquelle le corps de la fit- 
lette avait été placé. Les premiers 
résultats de l'autopsis n'ont pas 
permis de déterminer les causes de la 
mort, mais ont fait apparaître que le 
corps ne portait aucune lésion exté- 
rieure provoquée par une arme quer 
conque. ia police a aussitôt com- 
mencé une enquête parmi les ancians 
locataires de l'immeuble. Aucune dis- 
parition de fillette n’a, d'autre part, 
été signalée à Poitiers ou dans la 
épion depuis plusieurs anné 

© L'Association profession- 
nelle des magistrats condamne le 
projet d’abrogation de La « loi Pas- 
qua ». — L'APM (Association profes- 
sionnelle des magistrats) 
« condamne fermement », dans un 
communiqué diffusé vendredi 7 avril, 
la projet du gouvernement visant à 
abroger la € loi Pasqua » de ssptem- 
bre 1986 sur les conditions d'entrée 
et de séjour des étrangers en France. 
Pour l'APM, ce projet témoigne « une 
fois de plus d'un profond mépris » 
envers les magistrats, « qu'on Pré 
tend utiliser comme de simples alibis 


charge 2. 
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Culture 


CINÉMA 


Le réalisateur israélien Amos Gitai tourne « Berlin-Jérusalem » 


Mania et Else, porteuses d’espoirs 


Elles seront socialistes, 
révolutionnaires, 
furieusement romantiques 
et... sionistes. 

Elles se rencontreront 

ἃ Berlin, 

se retrouveront en Palestine. 
Mania, la Russe, 

et Else, l'Allemande, 

sont les héroïnes du film 
de l'Israélien Amos Gitai 
Berlin-Jérusalem. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Le scénario est à peine romancé, 
- juste quelques libertés > : ces deux 
femmes ont existé et se sont côtoyées 
en dépit de cheminements persons 
et_politiques différents. Manie, la 
militante, manipulera des explosifs et 
fera le coup de fusil dans les collines 
de Galilée : Else, l'intellectuelle, tra- 
versera l'époque en écrivant de La κεὰ 
ἐς expressionniste. Mais leur 
idéalisme révolutionnaire et sioniste, 
elles ont à dit Gitai, « une des 
traditions fondarrices de l'Etat 
d'Israël ». " « C'était, poursuit-il 
l'époque de l'innocence, des 
rêves et de l'utopie intacte, une uto- 
pie à la fois socialiste et sioniste, 
avant que la confrontation avec la 
réalité ne vienne en souligner les 
ions, avant que l'idéal ne 
commence à s'effriter. » 
Mania Wilbushewitch-Shohat est 
née cn 1819 en Russie, dans une 
famille 15 iétaires 1er- 
riens, prés ἀ τοῖς, (Biéarase). 
Elle a Vingt ans quand ture 
et jetée en prison pour activités su 
versives au Sein des socialistes révolu- 
tionnaires : Mania a participé à une 
tentative d'attentat contre le ministre 
de l'intérieur du tsar, ble 


exerçant à Jaffa la profession 
d'«inventeurs », t 


Tolstoï et blouse 
d'ane tion 


tué τὸ le por des En τᾶν a 
ques, le collectif Sedjers 

ἧς de Galilée). dont les membres 
s'en vont à cheval assurer la défense 
des implantations juives de Palestine. 
Les photos de l'époque les montrent 
attifés d'improbables costumes 
Er la ceinture, fusil 


et formidablement généreuse, 
raconte l'écrivain Amos Elon : elle 
était sentimentale et sans peur, fana- 
tiquement sioniste et fanatiquement 
soctaliste (1).» 

La Palestine est encore une ΠΗ 
vince de l'Empire ottoman. En 1914, 
Mania sera quelque temps exilée par 
les Turcs — en Anatolie — avant de 
reprendre son combat sioniste au len- 
demain de la guerre : l'empire de la 


Porte s'est alors effondré, et la Pales- 
tine va passer sous mandat britenni- 


que. 

A l'époque, l’Allemande Else 
Las! ‘huller a une ci taine 
d'années. Elle est poète ᾿ 
talent. en tout cas reconnue, et a déjà 
beaucoup publié, ise en 
ture de famille, elle une vie 
bohème et fréquente, à la terrasse des 
cafés, nel la ip 
artistique re. lui 
mille extra! une vie οὗ La 
(ois ἃ la réalité et 


hes ne 
tout à fait au clair. 


de {a révolte des spartakistes de Rosa 
Luxemburg et de Karl Liebkmecht. 
Else est sympathi - du moins 
est-ce ce qu'assure Gitai 
uatreans 
"enguête 


Elle vit ensuite à Berlin, où elle est 


he du tre Kandinsky et des 
Pthectes de l'école du pur A Ce 


, εἴ, en 
i de cette année-là, Else Lasker- 
Écbuller assiste au grand autodafé 


séjournera quel 
s'installer à érmialem en 1937. 

La poète expressionniste n'avait 
sûrement des convictions sio- 
nistes aussi solides que celles de son 
amie Mania. Simplement, Else n'a 
gs vraiment eu le choix Berlin- 
érusalem : 


décidé par les nazis, en quelque sorte, 
et beai de ses amis qui ne l'ont 
pas suivie périront dans les camps. 


Si Les personnalités de Mania et 


d'Else étaient le par- 
cours ne l'était pas. ἢ sera celui de 
bien des fondateurs de l'Etat d'Israël 


" 
juif, " dovai ja 
per d'un tease. ἐ ’écrivain 


doute fort peu aux réves des deux 
le Berlin-Jérusalem, 
le cinéaste se défend d'avoir voulu 


: ΠΗ 
HET 
RER 
ITS 


israélien. 

Gitai ne le dit que trés pudique- 
ment, mais il y a un peu plus encore : 
L'histoire que me pe 

Jérusalem n'est pas trés éloignée 
celle de sa propre famille : « Mon 
grand-père maternel était russe, 
en Palestine en 1905, mon père 

membre 


du Bauhaus, ayant tté Berlin 

pour Jérusalem en 1934, juste quand 

il était encore temps.» Comme 
je, comme Else. 


Four, en France ia SEPT et ia Maison de 
ls culture du Havre, en Italie la société 
Nova-Films, et d'autres encore. 


(1) Amos Elon, The Israells, Foun- 
ders and Sons, pp. 185 et =, Adam 


Hommage à Marin Kermitz 
Quand New-York reconnaît 
la différence 


New-York rend hommage 
à Marin Karmitz, 
producteur heureux 
de La vie ᾿ 
est un long fleuve tranquille, 
Bagdad Café, 
Une affaire de femmes... 
et qui fut également 
Ur. 

«J'ai été flatté, dit Marin Kar- 

τ les Amé- 
rite, mais asser surpris que 16 


Karmitz, connaît un (relatif) succès 
critique, public et financier — « avec 


« Je suis tout à fait conscient de 
l'importance de le chose, dit-il, dans 
La mesure où je sais à quel point ilest 
difficile de, ce marché »,so0- 
ligne Marin Karmitz. Certes, 


Ε blic moyen, l'image d'un 
de luxe au même titre qu'un pasfum 


Marin Karwitz évog 
ion des I4Juiller-Bastile (salles 
os — en version originale — d 


pod por Etat ienter de 
prendre 


une place, une citadelle 


Ha 


notre cuit 
tiques. culturelles ? On 
nous dit en qu'aujourd'" 


Vendredi 7 avril, il a mis à 
d'ane Giférence » lors dela présen 

une “lors ta- 
tion de gala d'Une affaire de femmes. 


prise a 
uinze ans par la Cour Eaprême) de 
TégaliserPaionement…. 

BÉHAR. 


Le Printemps de Bourges 
Images du show-biz 


Le Printemps 

devait se terminer, 

ce week-end, 

avec Claude Nougaro 

et πὸ série de concerts rock 
donnés par The Pogues, 
Womack and Womack, 

Nick Cave 


dium, 6000 pour Renaud, 7000 
pour Stevie Wonder. 

La baisse sensible de spectateurs 
provient sans doute de deux fac- 
teurs : le pouvoir sans contrepoids 
du «Top 50», qui détermine 
aujourd’hui la quantité de billets 
vendus dans les grandes salles ; un 
paysage musical en pleine mutation 
mais sans encore d" fédéra- 
teurs. 

La fin de la semaine à Bourges a 
permis de faire découvertes : 
celle de Patrick Pelletier, dont 
c'était le premier vrai spectacle, et 


agite nu pre Fanrale 
εἰ 

Patrick Pelletier a grandi à Le 
Rochelle et vécu dans une bande qui 


ταῖς teur sta 
un 
Édolescents. C'est là qu'il est devenu 
un fou de fi 

la tradition d'Al Jarreau et de 
Bobby Mac Ferrin. 
n'utilise que peu de phrases, plutôt 
des mots, des points δ: 
laisser imaginer des sentiments, 
pour des 
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ἢ 
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si 
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à Lyon, Jean- 
(ἃ Lyon, Jacques 


La grève au Centre Pompidou 


(Suite de la première page.) 


améliorer glo- 
balement les problèmes liés aux 
personnels et aménager l” ᾿ 
« Quand je suis arrivée ici, 
remarque-t-elle, j'ai noté qu'il 
n'y avait aucun plan de carrière, 
ni de formation pour les 
employés du Centre. On avait 
estimé, au départ, que ceux-ci 


teur, sans jamais vouloir envisa- 
ger l'ensemble des probièmes. 
Une à vue qui 


, comme 
M TT ane 
ment des , Seront réglés 
globalement ou πε le seront 


Pas. » ; 


αὶ t, la bonne volonté 
Be nouvelle présidente. Et 
puis, comment dégager des res- 


Beaubourg paralysé 


que la qualité de celui-ci s'en 
trouve affecté. » Réduire, par 
exemple, le nombre des missions 
à l'étranger, paraît-il abusif. 
N'utiliser la sous-traitance que 
de manière exceptionnelle, ce 
ἐκ est loin d'être la règie. Coor- 


nants étrangers. Examiner le 
te ue un stations avec un 

ue et ne accepter 
n'importe quel δεν «6 mil 


que le sponsor avait renoncé. 
Olivetti nous a imposé, par ail- 
leurs, une rétrospective Folon 
dont nous ne voulions pas. » 
L'aménagement de l'espace 
est un autre problème que La 
nouvelle présidente aura À résou- 
dre très vite. Chaque mètre 
carré est ici chèrement disputé. 
Si l'IRCAM 2 réussi à s’aggran- 
dir, grâce à l'entregent de son 
patron, Pierre Boulez, je Musée 
national d'art moderne, + plus 
riche que son homologue de 
Fu ca étouffe littérale- 
ment, ibliothèque publi 
d'information est rage 


un hasard si 
s'est 
&uration des sous-sois Pyre- 
mide du Grand he : 

- EMMANUEL DE ROUX. 
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LES FILMS NOUVEAUX 


APRÈS LA PLUIE, 
Camille de res 
en-Ci 

5 ΠΕ 14 
Con δ τὴ 08) : 


Film algérien de 
Chonikh, L 
nes jee (4297 MERE 


4' 
43, 85 (41:10.63.40). Trois DA 
14 (43-20-30-19), 


Pierre Jolivet : Fin français de 


Forum 
{45-08-57-57) ; 14 Juiller 
(3258908 ὦ 

.45.7. 


La cinémathèque 


Ἧι 

ἃ Κίπηγο Tauaku: Barbe- 
rousse (1965, vo. st anglais 
sous réierve), d'Akira Kürosawe, 15h; 
Hommage à Edward R, 
teur : Sœurs de (1973). de de 


Palma, 19h: True ones ( 
5.1. de David Byrne, 21 1 
Rouet css 1 


Les exclusivités 


LES DU DÉSIR (Fr-ALL, 
ES ED 7 το): 
LES 4 


Pathé \mpérial, à 2 (47-42- 73-52) : $ 

ν & ( 45.82.41 46) : Fauvette 
Bis, 13. (43-31-60-74) ; Ganmont Alésis, 
14 (43-27-84-50) ; Path£ Montparnasse, 
14 COS Gaumont Conven- 
tion, 159 (48-28-42-27) : Pathé à 
18 AS2$4E 0 + Le Gambets, 
(46-36-10-96). 


BAGDAD CAFÉ (A. vo): 14 Juillet 
Pornasse, 6 (43-26-58-00) : Le Triom- 
μῆς, 8: (45-62-4576). 


Ὁ : 
Ermitnge. 8- AT A vos 
Opéra, 9» ; yon 

+ UGC Gobe- 


CAMILLE UDEL (Fr.) : Gaumont 
ΕΑ 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Gaumont 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 10 AVRIL 


« Promenade-déconverte du quartier 
Passy- Trocadéro », 10h30, métro 
Passy, en haut des (Ὁ. de Lan- 


dé. 
PL Opéee », 14 heures, belle d'entrée 


in L'le Saio-Louis ». ΜΗ métro 
Pont-Marie (M.-C. Lasnier {faut 


« ἤδιει5 εἴ 
= ». 14 métro Bourse, 
Soint-Honoré ». 14 h 30,. (Pline 


sortie Bibliothèque 
res). gothiques du Musée de 


Garnier», 15 
de l'Opéra, en haut des Er 
(Monumen!s historique 

« Saint Roch», 15 heures 
M ΣἘμρ ού ρατα 


τι La Révolution française et 


[γ », 16 beures, ἐδ 
Lion, Palais (ΡΥ. 


ITINÉRAIRE D'UN ENFANT 

EL Ve ESA 
SRCNEUE τὰ Τπλο 

EAU D) CL ἐπα τ ς (ES RTS 


er ὕϑὲ Saint-Charies, 15° ας 
#29: Tr boat, ἰδ ὅς 


( 
Hautefeuille, δ' (46- 
33-7 58) ΓΞ Pathé RC een 


Concorde, ἃ» (43-5. 

Juillet Bastille, 11e (43-57-90-81) : 

ἘΞ ia fee Be 144 (43- sr 
τς εὐ La νμῖας 


Alt, 14 STE 50) à Ms, 14 
(45:20 89.52). 


CHAMBRE AVEC VUE (θές, γα): 
62 (4633-10-82) ; vL : Club, 


FAUX-SEMBLANTS 0) (C A 
8. (45-62-41-46). ᾿ 
RIMES Gr. D ere fais Ode 
va) : 
325-5969) : Elysées Lincoln, 


BRUME (4. 
8 (45.65.16. ῃ 
EX 9. (47. μὰ: 


LE AND au VS.) : Rex (Le 
Grand Rex), 2 42-36-83-03); Les 
4x (43-27-52-37). 


GORILLES DANS 
ΚΝ UC Emi 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-62). 

GATÉ 


ἘΞ 
LE Open 


Es ἜΞΩ Η͂ ER OE 


12-12) ; Pathé 
72-52) ; UGC Odéon, 6" (42-25-10-30) - 
La Pagode, 7 1200 : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-L! Ü 


28-42-27) 
MAIRE DE MUSIQUE, (Bel) : 
"π᾿ (21: 4186): ᾿ 
10-30) ; UGC Normandie, & 
Opéra, 9e (4514. 
MISSISSIPP BURNING (A. va): 
Ξε παὺς νη" 
6 (422287-2) : UGC 


Danton, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6" (a er Ἢ 5 Pathé 


| ΤΠ Ξ κα, 2 
147-42-56-31) 1 Les Nation, 12" (4343 
Η CAE : UGC 
Wepler, 18 (45224601), Ὁ 
): Ciné 3. (4271 
L3g: cc 10-30) : 
HP 0633 45-74-9494) ; Ὁ 


36-14) ; nee (A3-27- 
PAPA EST PARTI, MAMAN AUSSI 
Cr.) : Studio 43,5: (47-70-6340). 


PELLE LE CONQUÉRANT 
vo) : Can Ὴ "τὴς Se 
12-12) τ Les Trois Balzsc, 89 (45-61 
LENS Les Montparnes, 14 (43- 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
AE τ πῶσ σπρὴρ 
4 t 
st .33) ; Denfert, 14 (43-21. 
41-01). 


Spectacles 


Η Inont Parme, 

(43-35-3040) ; 14 Juillet Beangro- 
Les 15 1315119 + UGC Maillot, 
12 { 3 QE Rex, à (4236 


83-93 (42-225 
Saint Lezare Pasquior 8. (43.871. 
:. 35-43); Paramount 


Pathé W lé (45-22-4601 
Er τ 


SALAAM BOMBAY! (indo-Fr., vo) : 
Lacernaire, 6: (45-44-57-34). 


BAIN (Fr.) : Ciné Bca: 
(Fr) : Ciné Beau 


LE SORGHO ROUGE (Chin., vo.) : Stu- 
dio 43,9. (47-70-63-40). 


€ 


TEQUILA SUNRISE : Forum 
Arc-en-Ciel, 1= TESTS Die Juillet 


LE SUD (Arg-Fr., vo.) : Lucernaire, 6° ' 
4544-57-34). 


180 (43-20 


2): Sent Parsens, 
32-20) ; Ra, Ὁ (4236-83-93) ; 


UN TOUR Lea NE Œr! 
mont Les Halles, 15 (40-26- je ; 
Gaumont 2 rer 3 
Pethé Hantefenille, 6 : 
Gaumont Ambossede, 8» 443315.38] Π 
Les Mon , 14» (43-27-52-37) ; 
Gaimont 15 (48-28-42-27). 
UNE AUTRE FEMME (A, v.o.) : Ciné 
pentes 3» (42.71.52. 36); UGC 
(42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6: (45-74-94-94) ; UGC 

8e (45-62-20-40 


ῳ ) ; La 

. Maxéville, 9: (47. 70.12.86). Η 

La Bastille, 11° (43-54-07-76) ; Escurial, 
1» (47-07-28-04). 

(Er. v.0.) : 


UNE HISTOIRE DE VENT 
14 Juillet Parnasse, 6" (43-26-58-00). 
LA VIE EST UN FONG. ΣΙ FLEUVE 


ne 
FÉSAL A6) à La Now Moser, 
de (47-10-7288). 

LA VOUIVRE (δῦ : Cinoches, 6e (46-33 


WILLOW (A. v.o.) : Epée de Bois, 5" (43- 
37-57-47). 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


SONATE A JOHANNESBURG. 
Espace Acteur (42-62-35-00) 
20 h 30; dim. 16 h 30, 


JOURNAL FURIEUX. Lucemaire 
Forum (45-44-57-34), Théâtre 
rougs (sai) 21 530. 

UNE FEMME SEULK, Tonrtour 
(48-87-82-48), (sam) 19h. 

Nouveau théâtre Mouffe- 
tard (43-31-11-99) 20 b 30 ; dim. 
15h 30. 


LA CASE DÉPART. Marie-Stuart 
{45-08-17-80), 20 h 30. 

TU M’AS ΒΑ ΝΕ LA VIE. Daunou 
(42-61-69-14) 21 b ; dim. 15 h 30. 


a PET 
din IS Ἶ 


im. 15 8 30. 
JOUVET. (47-42-, 


Salle Christian Bérard, 
20 h 30. Salle Louis Jonvet. Les Amants 
20 h 30. 
AU 


COUVENT DES CORDELIERS (43 
085. Une folle ékctrique : 21 δ, 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 

TEMPÊTE Ἔ (5.28 9636). Lo, 1ε rs 

sommissions : 


HE 16h 


DES 
DUSTRIE (40-05-70-70). Les Savar 
RU DR 15} 80, ἐμ, 
COMÉDIE CAUMARTIN (47.42. 
43-41). Brassens, Brel : 20h30, dim. 


15h30. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
Vottaire’s Folies : 21 h. 


EDOUARD-VIT SACHA GUITRY {47- 
42-57-49). Κατ ἃ le campagne: 16h 
<t20 h 30, dim 15h. 

ELDORADO (4368-32-26). Rève de 
Vieane : 14 h 30 et 20 h 30, dim. 14 bh 30. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). nf 


πεῖς À Johannesburg : 20 Β 30, dim. 
16h 30. 
ESPACE PIERRE CARDIN Ge 
21-00: LeTRe de Brel 295. 30) κα΄ 
1, 
GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Frédéric En le Male 
ds l'idéal : 17 Β 30et à. dim 15h. 
55 ENGLISH 
‘TRE OF PARIS (43-26-63-51). Theo Di- 
ning Room : 20 h 30. 
GALERIE DE NESLE (43-25-11-28). Le 
Magirob de canard : 20 5 30. 
GYMNASE ͵.,ς (4246 
HOTEL DES ΝΑΊ (43-26-4524). 


LA BRUYÈRE (48-74-7699). Entre nous 
soit dit : 21 b, dim. 15 b. 


MADELEINE 4265-07-09). La Foire 
d'empoigne : 18 het 21 ἢ, dim, 15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). Une vie boulever. 

séc: 14 h 30. L’Avare : 20 h 45. 
MARIE STUART (45-08-1780). Le Ro- 
vizor : 18 ἃ 30. La Case départ : 20 ἃ 30, 


MATHURINS ( 2-65-90-00). 
Pour l'amour de Marie Salat : 19 5. 

MOGADOR (48-78-75-00). D'Artagnen : 
ETES 15h 30. L 


; MONTPARNASSE (43-22-77-74). Les 


de Marianne : 21 b, dim. 16h. 
(43-25-70-32). La Mouette : 


- SALLE FAVART 
Gr ES Je me souviens : 20 ἃ 30, 


PALAIS DES 5 CONGRÈS a το θη). 


ὭΡΗΝ RL Mers Damme QUE 


PALAIS E ROYAL (429-5581). Et le 
Devos : 


ΕΗ τ 
PÉRA (42.45:18.20). Νῖπα 
εἰ Les comédiens ambulants : 21h, dim. 


11}. 
ἈΒΝΑΞΘΒΕ, (45-48- 
92-97). Salle L Journal d'une petite fille : 
21h, dim. 15h. SaBe IL Ossia : 21h, 
dim. 15h 30 
RANELAGH de ταν 
sur IDarguerites 
din. 17h. 
ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). 
Pablo Picasso : 20 h 30, dim. 16 ἃ 30. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Liebeïef : 20 ἢ 30, dim. 15 h. 
THÉATRE DE LA BELLE DE ΜΑΙ (43- 
56-64-37). Nina CRUE chose Thé 


D'OR (45-05- 
67-89). Salle IL Animal Farm : 16h 
L'Etranger : 20 ἃ 30. L'Ecume des jours : 
2h 
THÉATRE DE PARIS (42-80-09-30). 
Cars, d'après Old Possum's Book of parc- 
tical Cats : 15 h et 20 b 30, dim. 17 h 30. 
THÉATRE GRÉVIN (42-47-13-09). Vive 


la Révolntion Lier de la vr- 

site du musée : 20 het 22 h. 
THÉATRE Por (874 1075). 

rails circonstances : 21b, dim. 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
Lorenzaccio : 


56-60-70). Grande salle. 
208, dm. 15b. MLT.. Le Fou de Me 
delcins : 211. Petite salle. Savannah 


TOURTOUR (48-87-62-48). Une femme 
soule : 19 h. Povchéri : 20 h 30. 

VALHUBERT (THÉATRE) (45-84 
30-60). Charles ΓΧ ou l'Ecole des rois : 
15 h et 20 h 30, dim 15h. 


expositions 


cer Georges Pompidou 
Georges Pompidou (4277-13-33). 
ΕἸ PTE de 124 À 24 sam, τὴ 
deloka22h. 
ERIK 


di Cri Hotrée libre, Jusqu'an 
17avil 


BŒCKL. Corps et espacts 


Pœuvre graphique, 1915 - 1931, Salle d'art 
prphique, # ἔπεα, Entrée : :22F, Jusqu'au 


CULTURE DE L'OBJET. Galerie du 
Cei Jusqu'au 29 mai. 

DE MATESE À AUJOURD'HUL 3, 
et 4 étages. Entrée : 22F. Jusqu'au 
31 décembre. 


Musée d'Orsay 
1, rue de Balachasse | (40-49-48-14). Mer. 
de 10 h à 18H, jeu de 
TORAZIh 45, 45, dim de 9 Μὰ 18 Fermé 
Le lundi. 
L'APRÊS-MIDI D'UN FAUNE : 
MALLARMÉ, DEHUSSY, NUINSEY. 


Exposition-doesier. Entrée : 23F (billet 
d'accès an musée). Jusqu'au 22 mai 

DESSINS DE PONT-AVEN. Entrée : 
23F (billet d'accès au muséc). Jusqu'an 
21 mai 


Palais du Louvre 
Entrée par la Pyramide [40-20-51-51). 
ΤΙΣ τῇ παι. de 12 ἃ 22 ee 


EN PNTIT TS fur, mer,, jeu. ver 
12 τ 10 R 45, sam à 11 30 (3 23F). 
Ed DONATEURS DU Love 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 


ΤΙ, av. du Présidem-Wilson (47-23-61-27). 
τ 7m 


ALAN CHARLTON, JAMES COLE- 
MAN, RICHARD DEACON, Entrée : 
15F. Jusqu'en 21 mai. 
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Grand Palais 
Av. W.Churchill, pl Clemenceau, αν. Gal- 
Eisenhower. 


du Conseil de Galeries nationales 
(42-89-54-10). EP LEE ETS 
Nocturne mer. jusqu'à 22h. Entrée : 32F. 
Jusqu'au 26 juin. 


Musée de la publicité, 18, rue de Paradis 
Gt) TLj. sf mar. de 12 ἃ 18 Β. 
18 F. Jusqu'au 24 δ' 


COSTUMES «ἜἼΒΤΟΒΙ UES 
RU 10: 1914 De la ΤῊΝ 


de 
Eee y 158, bd 
(45-62-39-94). T.Lj. sf lun. 1 mai de 12 h à 
18 h 30. Entrée : 35 F. Jusqu'au 31 mai. 


DANTAN JEUNE, CARICATU- 
ET PORTRAITS SCULPTÉS 


DE L'ÉPOQUE. Romantique. Maison de 
Balzac, 47, rue Raynouard (42-24-56-38). 
Ti. sf Jon. et jours fériés de 10h à 
7 h 40, Entrée : de Jusqu'au 10 juin. 


: ani 
293, av, Daumesnil (43-43-1454), ΤΊ ἢ sf 
mar. de 10 h à 12 b et de 13 b 30 à 17 h 30, 
sam, dim. de 10 h à 18 b_ Jusqu'au 29 mai. 


RICHARD MORRIS HUNT, ARCHI- 
TECTE (1827-1895) La tradition fran- 


"  Çaise en Amérique. Caisse nationale des 


jues, hôtel -6 
ee ΤῸ 
ἴον A 18 à. Emrée : 22 F, Jusqu'au 15 mai. 


LORIKA KOCH. Musée Bourdelle, 
16, rue Amoine-Bourdelle (45-48-67-27). 
. fériés de 10h à 
40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 21 mai. 


1 de-Serbie 
.T. . sf lua. de 10H à 
:25 es 7 oœai. 


QUAND Far DANSAIT AVEC 
MARIANNE, Musée du Petit Palais, D 
Winston-Churchill (42-65-12-73). ΤΙ]. 
jun. et jomre fériés de 10h à 17 “ἃ 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 27 août. 

Door ΤΑ ΤΡ 


φβίασε française εἰ 
1195. bibliothèque Nan, 


sat, 58, rue de Richelieu mp HT 
ES dc 12h 18E. Entrée: 20F, Jusqu'au 


TRÉSORS D'ORFÊVRERIE GALLO- 
ROMAINS. Musée du Luxembourg, 


19, rue de Vaugirard (42-34-2595). TL), 
ain de DA ER Je à rs 
Entrée : 25 F, sam. , Jusqu'au 
23 avril 


UN VILLAGE AU TEMPS DE 
CHARLEMAGNE Musée moral des 
ans et traditions 6, av. du 
Mabatma-Gandhi 50-00). Ete τ 
mar. de 10 ὃ à 17" 15. Entrée: 14F, 

9 F. Jusqu'au 30 avril 


Centres culturels 


AMSTERDAM ART. Gerrit Thomas 
Rietveli (1888 - 1964) quad je m'asseois, 
Instiu néerlandais, 1 τὰς de Lille (47- 
05-85-99). Ti. S lan! & 13h à 19h. 
Jusqu'au 15 mai. 


Cogmeq 
Pavillon des Arts, 101, rue Rambuteau (42- 
33-82-50). 7.1}. sf lun. et jours fériés de 


Jon à 17h40. Entrée : 20F. Jusqu'au 
4 mai 


FEDERICO FELLINI, TONINO 
FLAVIO NICCOLINL Des- 


ses. Institut culturel ΔΗ πὶ ἃ Paris, hôtel 
de Galliffet, 50, rue de Varenne (42-22- 
12-78), ΤΙ]. Pan à 108 ἃ 138 εἰ de 
15h30 à [81 30, sam. de 10h à 13. 
Jusqu'au 15 avril 

HERGÉ DESSINATEUR. Bibliothè- 
que Forney, hôtel de Sens, 1, rue du Figuier 
U2TE 1460). ΤΙ}. sf dim et Inn de 
13h30 à 20h. Entrée : 15F. Jusqu'au 
7mai. 

HOMMAGE A cRCES RE 
HADÉ. institut du monde 23, quai 
Saiar-Bernard 0.51 58:8}. m2 sf 
de 13 h à 20 à Du 11 avril au 30 avril 

110 ET SON ÉPOQUE. Institut néer- 
landaïs, 121. rue de Lille (47-05-8599). 
THERE de 13h à 19h Jusqu'au 

30 8. 


pe RARLES ΜΑΤΊΟΝ, Eee Pen 
ne oo Pre lonrean Forum de 


Hal he Cane 

7-12). TLi. L'an 13bà 18h, 

Le joué γὴν το 18 avr 
DENNIS OPPENHEIM. L'œuvre 


(43-22-39-4 pu 
Sete Ds do PATES 
EP ARAGES COUNTER PRE 
Ter arrondissement, 4, place du Louvre. 
FALSE 2 ΤΕ Vos 
les jeudis et samedis à 15 h Entrée Hbre. 
Jusqu'au 16 mai. 

PRÉSENCE DE RENE CHAR Ma 
son de la Poésie, terrasse du Forum des 
Halles, 101, rue Rembuteau RTE 
ΤΆ]. de 12 h à 18 b. Jusqu'au 2 juin 

MAN RAY. Dern pee ΤΠΙΟΝ δ 
Bagatelle, bois de Boulogne, rou! 
sr (ΣΟΙ 10) ἌΝ ὙΠΉΤΗ 

PAS Fa 21 b. Entrée : (SF, 
a ns F. Jusqu'au 5 juin. 


mere 
20. HE NT td de Τί er 


| Jusqu' ‘au 30 avril 


“Il faudrait être fou 
pour rater ce film” 


ÉVÉNEMENT DU JEUDI 


“Tendre comédie” 


MADAME FIGARO 


. Geena Davis... irrésistible”. 


TÉLÉ 7 JOURS 


WILLIAM HURT - KATHLEEN TURNER : GEENA DAVIS 


MARNER RDS ru MALAM LA KATHLEN TUBNER- CEENA DANS 
ou LAMRENCE LASDAN VOYAGE MAGIE LUF (THE ACCHENTAL TOUS] 
2 CAL TTETON ae PO VELO 2 ON BAR ce ON MALUS RAC CALAT 7 LARRENCERASTAN 
2 ARENA "Es Sir Hapere 


ns 


——s 
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ΝΕ re 


Informations « services » Le Carnet du Mende RE 


MÉTÉOROLOGIE 

Erolutiou probable du temps em France  lards pourront s'être formés par endroïx, 
"entre Je samedi & avril à 0 beure et le ea particutier du Nord Est ai Lyonnais 
dimanche 9 avril à 24 heures. Au fi des heures, la pluie progressera 
Le défis de ἴσας al Se monte sn l'annee nie 

ἢ veaan: nécessaire sur l’Aquitaine, 
Térique se “- a éd Pyrénées et le Rousellon. En fai de jours 
notre pays. Une oragense se il pleuvra sur les régions s'étendant 
la façade atlantique. du massif pyrénéen et du golfe du Lion, 
Les températures à FAuvergne et aux Charentes, jusqu'à 
leur hausse. la Breragne et à la Normandie. Ce 
Ξ vation du temps sur plage des a tas nie 

la RUE vu ὄπ à Fr nuages, qui façade 

De 


toral du Languedoc 
Aïlleurs, le soleil à son lever Les ten, ᾿ 
aera. Les tempéra! seront assez fra entre 13 εἰ 15 dans le Nord- 
ches pour la saison : il fera entre -- ἢ et at 17 à 19 degrés 


ART 


ESS ee 


συῶν 


ὩΖΟΖΟΥ ΣΟ» Οὐ ΣΘΟΖΌΖΟΩ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N°: 4977 
HORIZONTALEMENT 


intérêt. — VI. ᾿ 
Peut porter le 
chapeau. Une 


ἘΞ. de la Légion d'honneur, 
eroix de guerre 1914-1918, | 
meuibre ἀρ l'Académie nationale 


Le: ΠῚ Se aLomiQuE, 
ont Le rogret de faire part de décès, le 
2 avril 1989, ἀπ 


SRRÈRRS RMS 30e bass: 


ik d'hoanear 
laboratoire Choay, 
le 6 avril 1989, dans ι 
sa quatre-vingt- 


= 
cepübles de bles. χὴν D | 
ser. — X. Peut xl 


facilement être 


msn 
ἧς retigi célébrée 
traversé. Pour 5. -ὦ TE gone ν 


faire 1enir des fardeaux. Pronom. — d'éclats. -- 9. Un tout petit de ἃ" il, 
ΧΕ Servaient pour des réparañons. liquide. Abrévation. — 10. Qui ne pote Dune Amen P 


XIL Evoque une bonne façon de haricot — 11. Dens la banlieue | (τε avist tiont Heu de faire-part 

est honnête. Vérifié. -- XIII. Qu'on Coupée avec les dents. — 12 À 50, svenne Théophile-Gantier, 

n'avait donc pes gagné. Un bormme ᾿ l'étranger. Pas remuant. Légumes. 75016 Paris. 

geus qui n'ont rien appris. Une mou- ἅδε par celui qui n'oublie pas. Ordre — Le conseil d'administration de 

pouty voir du C'est le bon côté des choses. — | ladimciongénäale, 6 

sang. D'un auxiliaire. 15. Dans un alphabet étranger. Jadis Et le personnel des sociétés du 
invoqué. Le vol des vampires. ἔτ regret de faire part du décès de 


L'inhmoation z eu lieu Le 4 avril, à 
Ladinhac (Cantal). à 


M. Maurice CHOAY: 
one D dune ἅττα, ὃς Ne Solution du problème n° 4976 αὐτίκ de le Légion d'hosenr, 
Ur Chem Horisostalement monte Face Hécrie vationale 


ὡς d'honneur 
sion. — 3. Sont très utiles dans des ἣ ἑ | d 
vestibules. Mise sous bandes. — Y. Or Eine VT Régienr = laboratoire Choay, 
4. Où l'on en voir de toutes les DC re Alan One Ne — | survenu ke 6 avril 1989, dans sa quatro- 


- 5. Est parfois = | 
biessant. Sur [* du bon À Verticalement Le cérémonie religicuse soc 
Où il ny a pas —6.Sonsl 1. Mentor. Orée. -- 2. Amoo- | Kai ll avrilà lé bee, τὰ 
ex rès utile quand on fait des pâtés. τεῦξε. — 3. Réer, Gti 4. Τὰ. | ame τ ᾿ 
Un peu de lumière On aurait tort de Kalée. — 5. Eté. T6. Rats. — 6. Leo NES . 
dire qu'elle ne ἜΣ καὶ οὐ κεῖσαι teur. Heu! — 7. Outr. Ça. -- | Cet avis tient Heu de Faire-part. 
εἰ on les pique. — 8. Une maison où δ Unies Semen 10. ΟΝ  Théoohie Gautier 

FS016Pañs ΠΤ 


οἰ Stan DÉRISRNE SSSR Das EDS : 


- Samedi 8 avril 


; Cor 
à départementale et commenale, DEEP RE 
éricai la 3 (suite). LOO Teudreme ct reiff.). à Paris, , dans HOUR, Ré 
ue me sur la (suite) 1e arm 3: survenn à Paris Je 6 avt 1989, du ps a um: 
220 Joumal de la nuit 230 Série : sacrements de l'Eglise, et invitent à la ἷ Re. à 
CANAL PLUS ET oral à canne δι ) ). | meme à οεἰδυτές le Ἀν en 
20.30 Série : Les jupons de la Révolu- Em : se " τόκῳ 
4.8 
L Des prières et des messes, ue, 
tossing. 5.05 Série : Bergerac. Cp Ἀνὰ το Une messe seca dite ultérieurement 
6.05 Moto. . ique : Boulevard des τ Passy, sa DE ε 
56. rue de Βουϊοῖπνπδεες, EC 


75116 Paris. Eu 


Fall 


᾿ ᾿ 


Dimanche 9 avril 


τῇ s 
… Hot καλά αι θα. 


‘ir 


survenu le 5 avril 1989, à son domicile, ms 


; dans s2 quatre-vingt-dix-buitième ann. 
1430 Tousis. 17.05 Magazine : Moe {πε ᾿ ta de + me 
tague. 17.30 Ansmse 3, 19.00 Série: Le 2.10 La cérémonie religieuse et l'intume- PR NN 4 
retour de Sherlock Holmes. 2 Bon ont en ken le ὃ avril ἃ 14 boures, eg en 4-4 4 ἐπ r 
; 26.02 Série : Benny ΗΝ, 20.35 Docu église de Do μα Ἢ 4 Ὸ 
monde. 10.55 Magaiise : Automoto. mentaire : Optique. 21.30 Magazine : τρὰ " (να). ES κύμα ἢ 
Le juste prix. 13.00 Journal. 2 he εξ 22.05  Jonrsi. Cet avis tient Heu de faire-part. me Te ne 
RER EE Cana n Ν π΄ τὸ 
Ξ La ἃ, Ἂ ἢ ü MC ἴμς 
ς ἐς Ὁ és : Boulevard des Tr = Jeu : δ Ἢ 
ἃ Longchamp. 15.50 Série : Harry Ἐσχ 7.14 Dessins animés : Cp dédicace, 1100 quand | -- En Ce 10 avril 1989, dix-septième | 
le vieux resard 16.45 Disney parade. Bunny. 9.40 vons voulez. 1LSS Infoconsommation. | anniversaire du décès de B L 
18.06 Variétés : Y-a-t-H encore un coco 9 00 Cinéma : 1200 Informations : M6 Ε 
[ων Le les er τηνι τὸ 1035 Οἴμξιπα : On ne vit 1285 Magie : Cié € 1230 La ΜῈ Georges REVILLIOD, ᾿ 
Imndi. 18.55 Magazine : . Invité : tte MAISON ον 
Charles Azuavour. 20.00 Journal. 198,08 ΕᾺ clair ἐπεσεὰ 14.00. F520 rdbe : Le mange Ge mont. né Marcelle Cherilierd, L 
2040 σαι : Nous irons 400 2 χορ, : Mon zémith à moi. 1400 Série: “6 ἼΣ, ete: ΚΙ Castro. 1625 πε, [ἢ HS 
=s 2235 = Sport Pa Pochert Bit, hit, bourra ! 16.35 Mapazine : Des | 1.65: demandé une affectuense penséc à PA AE το 4 
dimanche soir. 23.25 Journal. 1530 15.10 :Lacemneeder destion santé. 17.30 Mapuise : Le ph Font connue et gardent 5. πο 
20 να ες τα στα λτ  ,͵ de Ἱπαὺγ, 1600 Μέοιο. 17.00 Beaket Dons : M 6 10 θεῖα RE | Ε | 
ja baë amériezin, 17.55 Magazine : Sport de muit. 19.08 Série : ἰῳ « ; 
a2 RE ee ME USE PS 
eur =. clair j L 36. : ἃ 
8.30 Magazine : Câlin-matin. 1935. Desies animés : Ca cartoon 20.35 Cinéma : Nom de code, φατα | | CARNET DU MONDE ᾿ 
9.00 Comabre l'islam. 9.15 Emissions 20.25 Magazine : Tranches de Part. 22.05 Six πεῖσαιος d'informations. A 
isrsélites. 10.00 Présence 20.36 Ciméesa : À la recherche de in 22.10 (rediff.). 2215 Maga- : 
19.30 Le jour de Seigneur. pauthèrerose [22.10 Flash ἀϊαΐοεπεα- Zine : Ciné 6. 22 à 
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conclu le 16 novembre 1988 
rébellion sudiste (1=, 3, SO TE 


reconnus, Pékin protest 
l'adoption, je 16. per le PariPee 


dres à l'invitation de M=e Thatcher. 
Les représentants de cent vingt 
Le mate perticipent, alors que 


ministres de l'environnement de 


réchauffement de la Terre (du 4 au 


9). #2 


M. Baker, le nouveau secrétaire 
d'Etat américain (4, 7,8, 9 et 25). 


6. — VENEZUELA : Le couvre- 


Taskiis que 85 crée ΤΡ σΩ conTues 
se poursuivent autour ville, 
encerclée jusqu'à La fin du mais, 
M τέ 5 αὐταὶ 


9. -- ÉTATS-UNIS : Le rejet per 
M. John Tower au poste de secré- 


Ésson ne 
vote, tandis que la parrai- 
nait la résolution (5-6,.du 8 au 13, 
du 16 au 24 et 26-27). 


10. — DÉVELO : 
ricain an Trésor, de nouvelles 
Fropositions d'ullégement de là detio 

pays en voie de développement 


M. Mitterrand (du 11 au 14, 18, 
1 au:25, 28 et 31/E, 1e/1V). 


frages, alors qu'il en avait obtenu 


᾿ 80 % en novembre 1982. Le régime, 


δὰ pouvoir depuis 1975, se libéralise 


x etse démocratise (11, 15 et 18). 


12. — RFA : Aux élections 
municipales à Francfort, les 
chréti : tes perdent la 
mairie au profit des sociaux- 
démocrates alliés aux Verts. Le 
parti néo-nazi NPD fait son entrée 
au conseil icipal avec 6,6 % des 


été municipal 
- suffrages et 7 des 91 sièges (10, 14 


31) 


gouvernement, démissionne 

son de son implication dans le 

«scandale Koskotas >, empoi- 
} politique 

tre mois ot menace de plus ea plus le 

pendréon (5, 10, 11, du 15 au 18, 
21 er 23Π||| 1w/IV). 

14. — LIBAN : A Beyrouth, de 
violents tirs d'artillerie sont 
échangés chrétien et 
le secteur musulman. Les jours sui- 
vants, les bombardements redou- 
blent d'intensité, après que le g6n6- 
ταὶ Michel Aoun, chef de l'armée et 


Hbanais, tandis que les cessez-le-fen, 


à peine décrétés, sont rompus (9 et à 
partir du 14). 

14. — SUISSE : Mort de Zita de 
Habsbourg, dernière impératrice 


Bourbon-Busset, pranonce l'éloge de 
Georges Dumezil (19-20). ᾿ 
16. -- Mort ET En 
Georges Blond (17 et 18). 
17. — Guillaume Tell, le der- 


Piezi, avec le 
PE ténor Chris Merrit (21). 

18. -- Antoine Vitez, POUr Sa 
promise mise en scène à le 


oméd je-Française, ne le 


Palais sur «Le Révolution française 
» g-1799 >, qui 
et l'Europe, 1783 Ds cons 


désormais un efficace centre 
d'accueil pour le public (30 et 31). 


meilleur 
leur acteur à Hi G6et31). 


29. — Mort de l'actrice Made- 


Mars 
| dans le 


. 15. — AFRIQUE DU SUD: 
M. Pieter Botha reprend ses fonc- 


condamne 
14 au 21). 
16. — RFA: Après les élections 
du 29 janvier ἃ lin-Ouest, les 
sociaux-démocrates forment avec les 
Alternatifs le gouvernement régio- 
sal, dont huit des onze membres 
sont des femmes (4, 11, 15 et 18). 


18-19. — ISRAËL : Sept Palesti- 
niens sont tués au cours d'un wcek- 
end iculi t meurtrier dans 
les territoires occupés, où le soulève- 
ment ne faiblit pas, Le 30, la Cisjor- 
danie et Gaza sont isolées pour la 
Journée de je terre célébrée par les 
Arabes israéliens (7, 8,9, 14, 15, 21, 
23, 24, 25, 28, 29 et 31/ILE, 1“/IV). 


suffrages 

partie due eu mot d'ordre de boycot- 
tage lancé par la guérilla, atteint 
près de 50 %. La guerre civile, qui a 
fait soixante-dix mille morts en neuf 


k 
le juin au ident démocrate- 
chrétien José Napoléon Duarte (2, 
4, 7, 10, 11, ἀπ 17 au 24, 28, 30 et 
31/D, 2-3/1V). 


l'ran et la Grande-Bretagne ont, 
ions diplomn- 


ἴῃ Σ 
le 22, que l'Europe est « » 
δὲ « homeute » (ἀκ 1“ au 13 εἰ du 

26. — CHINE : M. Li Peng, pre- 


mier ministre, annonce devant 
LAssemblée nationale populaire un 


tion qui s'élève à près de 30 % en 
rythme annuel, D'autre part, une 
campagne d'intellectuels pour 
lamnistie des «prisonniers politi- 
ques» Ὁ an durcissement 
des autorités (17, 19-20, 22, 24, 28, 
30 et 31}. 

22. = ITALIE : Le dix-huitième 
congrès du Parti communiste, réuni 
depuis le 18 qe rem ἦτε 
approuvant une tique qui 

social-démocratie 


ΠΑΡ de la 
ἃ 20,22 et 24). 


22 — ONU : Une « convention 
sur les mouvements transfrontières 
de déchets dangereux » est approu- 
vée par les délégations de cent 
qe re EE 20 

(Suisse) sous l'égide du Pro- 
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… Les chiffres entre parenthèses indiquent 
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1989 
monde 


gramme des Nations unies pour 
l’environnement (PNUE). Contrai- 
rement au souhait de nombreux 
pays africains, les exportations de 
déchets ne sont pas interdites, mais 
elles seront strictement contrôlées 
(23et24). 


22. — PROCHE-ORIENT : Une 
deuxième «rencontre formelle » 
américano-palestinienne 8 lieu ἃ 
Carthage (Tunisie), en dépit de plu- 
sieurs tentatives d'infiltration de 


commandos palestiniens en Israël, 
destinées à torpiller le dialogue 
entre l'OLP et les Etats-Unis (du 3 


‘au 7,9, 12-13, 14 et du 17 au 25). 


22-24. - FRANCE- 
BANGLADESH : M. Mohammed 
Ershad, président du Bangladesh en 


avec M. Mitterrand du projet lancé 
par ce dernier pour contrôler les 
inondations (23,24 et 26-27). 


24. — ÉTATS-UNIS : En 
Alaska, un pétrolier de 
300 000 tonnes, l'Exxon-Valdez, 
s’échoue après avoir heurté un récif 
dans la baie du Prince-Guillaume, 
au sud du terminal pétrolier de Val- 
dez. Les 42 000 tonnes de brut 
échappées de ses soutes provoquent 
la plus importante marée noire 
jamais survenue en Amérique du 


Nord (à partir du 26). 
24. — ÉTATS-UNIS : Un accord 
est conclu entre M. Bush et 


dollars par mois, pendant onze mois, 
pour Les onze mille «contras » nica- 
raguayens basés an Honduras (16, 
17, 19-20 et 26-27). 


26. — ESPACE : Les communi- 
cations sont interrompues avec la 
sonde soviétique Phobos-2, qui était 
en orbite autour de la planète Mars 

Je 29 janvier. Elle avait Eté 
lancée en juillet 1988, comme 
Phobos-1, avec laquelle le contact a 
rite en septembre 1988 (30 et 


perd 14,5 % par rapport aux législa- 
tives Pr nerennbre Poe n'est rl 
que le troisi parti du pays 
26/IT au 3/IV). 

26. — URSS : Au premier tour 
des élections législatives, les Sovi- 
étiques se prononcent clairement 
pour le changement et la démocra- 
tie. A l'issue d'une campagne ani- 
mée, le scrutin — le premier où les 
candidatures multiples étaient auto- 
risées — est marqué par le succès de 
nombreux réformateurs ou nationa- 


au 31/EEL 2-3/1V). 


27-28. — YOUGOSLAVIE : Au 
Kosovo, de violents affrontements 
entre les forces de l'ordre et des 
« nationalistes Εἰ séparatistes » 
albanais font officiellement ac 
quatre morts, après l'adoption d’une 
révision de la Constitution restau- 
rant l'autorité de la Serbie sur le 
Kosovo, province peuplée à 90 Ὁ 
d'Aïlbanaïs de souche (du 1x au 8, 
22,25 et à partir du 28). 

28, — IRAN : L'ayatollah Hos- 
sein Ali Montazeri, qui était depuis 
novembre 1985 le successeur dési- 
gné de l'imam Khomeiny, est 
contraint de renoncer à ses fonctions 
(2, 19-20. 22, 28, 29 et 30). 


sataniques (31/IIL, is et 2-3/IV). 

29-39. — PÉTROLE : Le comité 
de surveillance de FOPEP, réuni à 
Vienne, se félicite de la hausse des 
prix du brut, qui sont revenus de 
moins de 12 dollars à plus de 18 dol- 
lars le baril en quatre mois (5-6, 16, 
19-20 ec 29}111, 1x /1V). 


31. — FRANCE-CANADA : 
Paris ct Ottawa concluent ua accord 
qui met fin à un contentieux vieux 
de trois aus sur les droits de e 
au large de Terre-Neuve et de Sajint- 
Pierre-et-Miquelon (7, 15, 18, 26-27 
et 31/115, 2-3/IV). 


FRANCE 


2. - Ouverture du procès du com- 
missaire Yves Jobic, incuipé par le 
{πρὸ d'instruction Jean-Michel 
Hayat de proxénétisme aggravé et 
de corruption passive de fonction- 
maire. Jusqu'au 21, les audiences 
font apparaître des méthodes poli- 
cières controversées ainsi que des 
relations parfois tendues entre poli- 
ciers et magistrats. Le jugement est 
fixé au 28 avril (du 3 au 23), 

4. — Un colloque scientifique est 
réuni à Paris ἃ l'instigation de 
M. Fabius sur le thème : « Atmo- 
sphère το climet, comprendre pour 
agir». principaux spécialistes 
de ja couche d'ozone et du réchauf- 
fement de la Terre y partici- 
pent (7). 

7. — Mort de Roger-Patrice Pelat, 
ami de M. Mitterrand, inculpé le 
16 février de « recel de délit d'ini- 
tié » dans l'affaire Pechiney (3 et du 
9 au 13). 

8. -- Le conseil des ministres 
approuve un projet de loi destiné à 
renforcer les Lpouvosre ei voirs et l'indépen- 
dance de la ission des opéra- 
tions Es Bourse  (COB) εἰ ἃ ages 
une plus grande transparence 
ΕΝ publiques d'achat (8, 10 et 

8. — L'équipe de France de foot- 
per l'Ecosse à 
προ de pricfes δὴς Cou ἐς 
espoir la pe 
me 1990 en italie (1®, 5-6, 8 et 
8 -- Mort de Robert Lacoste, 

lusieurs ns ministre eds 

μ que, οἷ de l'Algérie 
Cr τονε 1956 à à 1958 (10 et 

9. — M. Pierre Bérégovoy 
annonce la suppression totale du 
contrôle des changes pour les entre- 
prises (11 et 19-20). 

14. — Des médecins lyonnais 
annoncent qu'ils ont réalisé, le 
30 juin 1988, la première greffe in 
utero en transplantant des cellules 
fœtales sur un fœtus de vingt-huit 
semaines atteint d'un déficit immu- 
nitaire mortel (16). 

16. — M. Lionel Jospin signe un 
accord avec les syndicats du supé- 
rieur sur la revalorisation des car- 
rières des universitaires. Le 20, il 
présente de nouvelles propositions 
sur la revalorisation de la profession 
pour les enseignants du primaire et 

u secondaire, qui reçoivent un 
accueil moins hostile des syndicats. 
Le 30, de nouveaux entretiens avec 
tous les partenaires du système édu- 
catif portent sur j’avant-projet de loi 
d'orientation, qui est accueilli avec 
beaucoup de scepticisme (du 2 au 7. 
du 9 au 16, du 21 au 27, 29, 30 et 
31/XHL, 1e/1V). 

18. — L'équipe de France de 
rugby. en battant le XV écossais par 
19 à 3 au Parc des Princes, remporte 
le Tournoi des cinq nations pour la 
TES année consécutive (7 et 

20. — Alors que la Corse est para- 
lysée par une grève des fonction 
naires qui dure depuis quatre 
semaines, M. Michel pro- 
pose une «concertation approfon- 
die » autour de quatre tables rondes, 
mais exclut d'accorder la prime 
d'insularité réclamée par les gré- 
vistes afin de compenser un coût de 
la vie plus élevé que sur le continent. 


Après l'échec d'une tentative de 
négociations avec les syndicats 
corses, Je 25 à Paris, le mouvement 
se poursuit, soutenu par la le 
majorité de la population de l'ile. De 
nouvelles propositions faites le 30 
par le gouvernement sont, elles 
aussi, rejetées parles syndicats, qui 
maintiennent revendications 
(8, 9, 11, 14 15 εἰ à partir du 17). 

2. - M. autorise un 
rapprochement entre la BNP et 
l'UAP. les numéros un français de La 
banque et de l'assurance. Mais les 
deux sociétés nationalisées devront 
se contenter de participations τοῖς 
sées de 5 % à 10 % et d'actions com- 
merciales communes (22 et 24,111, 
1s/EV). 

20. — Le groupe pétrolier Elf- 
Aquitaine annonce qu'il va acquérir 

ur 1.06 milliard de dollars la 
irme chimique américaine Penn- 
walt grâce à une OPA amicale (21, 
23ι 35). 

21. -- Plus de dix mille com- 
munes plantent des «arbres de la 
liberté» tandis qu'est célébré dans 
les écoles le bicentenaire de La Révo- 
lation (9, 15 et 23). 

21. — Le gouvernement s'oppose 
à la vente de Spontex, filiale du 
groupe Chargeurs, à la société amé- 
ricaine 3M, en affirmant que le nou- 
vel ensemble aurait eu une position 
dominante sur le marché de 
l'essuyage français (19-20 et 23/1II, 
4{1ν}. 

21. — Seule la CGC accepte 
immédiatement de signer l'accord 
sur l'aménagement du temps de tra- 
vail, à l'issue de négociations com- 
mencées en octobre 1988 entre le 
patronat et les syndicats. La CFDT, 
en décidant le 24 de signer aussi le 
texte, se pose en interlocuteur du 
patronat face au raidissement de FO 
(23, 25, 26-27 et 29). 

24. — En février, le déficit du 
commerce extérieur a été de 
500 millions de francs, le nombre 
des chômeurs a diminué de 0.8 % et 
les prix ont a nté de 0,3% (11, 
16, 18, 25, 26-27, 29 et 31). 

28. — M. Mitterrand annonce 
ai recevra cette année, à l'Elysée, 

. Yasser Arafat, nommé le 26 par 
le comité exécutif de l'OLP « prési- 
dent de l'Etat indépendant de Pales- 
tine » (26-27, 30 et 31/ELI. 4/1V). 

29. -- Le gouvernement est légè- 
rement remanié: M. Louis Besson 
est nommé ministre délégué au loge- 
ment et deux secrétaires d'Etat, 
MM. Brice Lalonde et Gérard 
Renon, voient leurs attributions 
modifiées (31). 

29. -- M. Mitterrand intervient 
en conseil des ministres en faveur de 
l'abrogation de la loi Pasqua sur les 
conditions d'entrée et de séjour des 
étrangers, alors que M. Pierre Joxe 
envisage le maintien de certaines 
dispositions « pour rombaïtre er 
décourager l'immigration clandes- 
sine » (30 εἰ 31/1, 1«/1V). 

29. — Mort du général Fernand 
Gambiez, commandant en chef en 
Algérie en 1961 pendant le « putsch 
des généraux » (31). 

30. — Mort du professeur Pierre 
Lépine, virologisie, qui avait mis au 
point en 1957 un vaccin inactivé 
contre la poliomyélite (2-3/1V). 


Elections 


Le 12, l'abstention (27,18 36) 
est importante au premier tour 
des élections municipales, en par- 
ticulier dans les grandes villes. Le 
rapport des forces entre la gauche 
(48,02 94] et ia droite (50,34 36) 
reste stable par rapport aux légis- 
latives de juin 1988. Les Verts 
pi : le FN est plutôt en 
recul ; le PS, qui récupère le ter- 
ain perdu lors du scrutin de mars 
1983, conquiert sept villes de 
plus de 20 000 habitants, dont 
Nantes et Chambéry : la droite en 
gagne six, dont Angoulême (ΠΕ) 
et Montbéliard (RPR). M. Rocard 
se félicite qu'il n'y ait pas eu de 
vote-sanction Contre 58 politique. 

Les jours suivants, la droite 
s'attache à isoler le FN, qui décide 
de se maintenir partout où il peut 
tandis que les écologistes, très 
courtisés, préfèrent eux aussi se 
maintenir le plus souvent. À quei- 
ques exceptions près, 185 consi- 
gnes nationales de désistement 
PC-PS et RPR-UDF sont appli 
quées. Mais l'affrontement 
gauche-droite devient l'excep- 
tion : sur les 173 communes de 


où le victoire de M. Vigouroux est 
totale (80 élus sur 101). Le PC 


reconquiert Saint-Quentin, mais 
perd 15 autres villes, 7 au profit 
de la droite, 5 du PS et 3 de PC 
dissidents. La droite ne contrôle 
Plus que 180 de ces villes (sur 
394), dont 80 sont dirigées par le 
RPR (13 gagnées, 20 perdues) et 
74 par l'UDF (12 gagnées, 
22 perdues}. Les listes de 
M. Chirac à Paris et de M. Noir à 
Lyon l'emportent dans tous les 
atrandissements. Les Verts et le 
FN préservent leurs voix du pre- 
mier tour et font leur entrés dans 
de nombreux conseils municipgint. 

Dès le 19 au soir, tandis que 
M. Rocard remercie les électeurs 
pour ce «signe de confiance », 
M. Giscard d'Estaing et M. Chirac 
appellent l'opposition à s'unir 
pour les élections européennes du 
18 juin. Mais, le 20, M. Méhaï- 
gnerie (CDS) s'affirme opposé à 
une liste unique RPR-UDF et, le 
23, Me Veil déclare qu'elle serait 
« très heureuse » de conduire une 
« liste du centre 2. 

Le 22, M. Fabius se porte can- 
didat pour conduire la liste socia- 
fiste aux européennes. Il obtient 
l'accord de tous les dirigeants du 
PS. Le PC présente, le 30, une 
liste conduite par M. Philippe Her- 
zog- 

Le 28, M. Chartes Müllon (UDF} 
lence publiquement l'idée d'une 
ste composée de «ia nouvelle 
génération du APR, de l'UDF st de 
l'UDC ». Cette proposition reçoit 
le soutien da nombreux « jeunes » 
dirigeants de ces trois formations 
qui rappellent que Îles résultats 
des municipales ont démontré 
une aspiration des électeurs au 
renouvellement des hommes et 
des idées (du 2/1II au 3/1V). 


---.- 
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Le taux de chômage aux Etats-Unis 
à son plus bas niveau depuis 1973 62 


Portrait 


‘Bernard Ibal, un syndicaliste philosophe 


Le taux de ἃ de nouveau baissé aux prolonger, comxme pourrait le faire croire In baïsse ᾿ : 
Etats-Unis en mars revenant à 5% de le popala-  contiaue du chômage, Ou est-elle sur le point de | . HN est rare que les dir «τ oui ur πδειπε de terrain ue. mi me, de te 
tion active, son plus bas niveau presque prendre fin progressivement comme le peusent Ia geants syndicaux, même et un philosophe », τοὶ risque. «ἢ fact, soukgne-t-i, que 
seize ans. Ce confirme la forte acti- plupart des économistes, qui que Κα parmi les cadres, se recru- d'emblée avant de s'envoler dans je mmücallens εἷς des préoccu- 

Amérique de Nord : le chô- situation de l’emploi pent conti- ἵν $ tes positives. » 
mage A également baissé en mars an Canads,  nuer de s'améliorer alors même ralentisse- 


quoïque de Façon moins ive, pour atfein- ment de Pactivité est déjà engagé? Ὁ lent: 
dre 7,5% contre 7,6% en février, mais 4,9% dans Un chiffre semble leur donner raison :. les une métaphysique. C'est " $ 
la province de Ia plus indnstrialisée, créations d'emplois en mars (180 sont bean- cas de Bernard Ibal, le leader  {16c l'utopisre, s'en sccom- honteux, ce seit de n'en rester à 

La ἃ rapide qui coup plas faibles qu’en février (280000) et qu'en des cadres CFTC, qui, dans node mal, ἢ n'a qu'à devenir rai- qu'à le cavendicstion.» Et des Ê 
ds la fin de 1982 en Amérique du Nord et s’est janvier (415000) C’est le chiffre le plus bas un livre récent, vient d'expo-  sonnable. » L'ambition du «ra revendications, l'UGICA en 
poursuivie sans se depuis les 154000 emplois août 1988. quelques-unes. Ainsi 

Un ralentissement incertain τῶν, à 
signes d'un ralentissement sont venus α εῖν ses les, notamment sur les sophiques. sur le « racisme rot ᾿ dar: 

spontané de l'économie l'activité au début de 1 1985. les». Maïs «ce ‘autrui à mon égard. » La mot moderne », les «avancées de rénovation du 5 
69e le como ton ποναιπομαῖ τ A lois restent le se mis du = jon »-mis à part, une lécnime aporene » — ΘΟΕ + M. Roger lee contes d'en : 

«encore très fragiles et deman- im] : emplois sala- grande revendication notemment. idéologie ν᾿ préconies depuis 
dent à ètre », écrit la 56 par mois en moyenne sur les Falaissenent des vauss de déisil telle phrase n'entre pes dans le nomiste > et la-« mentalité À ho Leg visant à fixer, 


rogistre habituel d'un syndics ecsisnfs — ou encore sur js  nprès concertulon, des buts 


direction de la prévision du ministère 
français de l’économie et des contre une 
finances (1). ea 


« 
de l'Union généraie deu ingé- πον τον  Préconissit, en plus de 


mensuelle 
303 000 en ]' bien " 
pd qu inistère souligne D'aatre- Tinieo.de la re jus τ ύεα dis rares de 
statistiques δος  duction 8 consommation, mais ce jugement , Une nouvelle ‘ancienneté, valorisation 
et la di (2 de ie Dern 04% en décembre et en janvier. demeurera 1rès fragile, tant que les διέ: ve δ ἐδ. 
« Malgré une stabilisation en hors automobiles n'indique- ; 


35% le lors dons T0 Jémies la À slissement ont pas d'Infléchissemen plus 
A , Ja hausse en glisseme mar= 
L'économie américaine & Connu en annuel a été trois derniers ας que L 


a été pour les suggère 
1988 sa sixième année consécutive mois respectivement de4,9%,5%et  iaux d'intérêt DR orne 
É Ta ei in τσ ἴδε * éanmitstire d'évaluation» 
» Le ralentssement progressif . L'étude de ἴα direction de ia prévi- en de lee 
que décrivent les rés Late des sion relève cependant plusieurs » L'investissement des entreprises 1 Certes dettes 
Ἢ signes d'un ralentissement. pourrait devenir progressivement ini s CFTC. : Srandes ontroprises du secteur 
faire Htusion. Certes, la croisséne a Letoux ἄν des ménages Mois dynamique à ports du men 6 te sienne détoirt parfois qu brome ponfédérel de CPE: Dig. Οὐπιροῦδα Pour Pass de la 
με EE ed rime ἐγ 1 jus ὅδε mire CRE à de l'année, ni Les entreprises ae ἱ Lors RE des à orgenisé ‘ œuvre un syndicalisme _. Re eg pr es 
24% au grarrième. Maïs, hors RARE sème rimes. Le et constatent des profits per ler Crédit mutuel, un mältant Moderne» et proposer €uns.. LÉ faésentents eynd- 
Tnt md an Dralces tre. En onnler 1060, Ἢ à che moins élevés sous l'effet des Kautses de ta CFTC a même qualifié Ber- mentalité de l'entreprise». , Cu" elle donnerait un «avis» 
de croi été, au cours des 5,2%, qui reste Inférieur qu des coûts salariaux. » nerd lbat d'e humaniste philoso-  Désireux de «.clamer 0 κυ ἴδε, propositions da notation | 
deux pentes de 1558 περ ῥήματι ernées 1900-1883 — | phe », en oubliant de mentionner [Ὁ 3 ons des non-cadrss per leurs cadres L 
respectivement εἰ La hausse continue taux d'inté- 1) Note de conjoncture internatio- responsabilités syndicales, cher me CFTC, 3 souhaite TR nouvelle conception 
Un certain nombre d'indicateurs réf commence sans doute à faire sen- οἶνος, À la tête d'une UGICA lgéor l'entreprise» on définis rm pen ho νοι st 
) dont un adhérent ‘#2nt Celle-ci on δ Phicanphie se tajoignent. : 
1 1 3 1 Ἷ με ᾿ Le TRS μι ue 
Compromis Etats-Unis-CEE sur l’agriculture ΠΕΣ, οὐχ Gen Dare MERS νοι οἡμιῦύαι MdBLECOURT. : 


1081], quarante-trois ans, qui « Pios personne ne veut obéir 
. passe la moitié de 58 semaine idiot», souligne Bemaxd lbal,:qùi: 
près de Limoux, dans l'Aude, a  proposs une <nouvalle marais» 
mois .un de l'autorité entre cadres οἱ. πού 
pepe à miens e ηἱ ét 
risques da l'autre (2), qui se pré- tisme, ni 

approche d'une ἦν participation 5. 
«nouvelle culture” démocrate- Tant pis si 

chrétienne : ès 


Les concessions américaines permettent 
une relance de PUruguay Round 


accord agricole changement de politiqi ‘ou encore du de gel des 
md Ga et LMD de l'es nn RU τον 


veaus, vendredi 7 a! munauté, a de l'avance » ἣ 
les représentants des pays du GA en parut ei dns 1984 une : L'essentiel, pour la ᾿ - 
(l'organisation qui réforme en dela mp rm Ta mire SN TL RENE #2 
commerèe que commune. .« singularisée, | . Cr , : ‘+ @ Sécurité :sociele : les Fren- 
Dr datoen ἀμί αυμίσγεαραα σγαίαα καττὰ. os me ones pu voies | LA COUr de Cassation revient sur l'ouverture | serie κας cet" 
objectifs dans la παῖγει du GATT ἃ prendre le πἰδπεὲ phone ji τὰ «- des magasins le dimanche. Le A gées. per ls-Soknes! pour l'hebddome- 
de repêchage, organisée par le ἘΝ terme, la volonté négociation sgrioe. de T'Ureguay ὌΠ “ OPEN ae Egg or ir enr 
GATT et dont l'objet est de relancer omnnne exe datiamdre des τας, “Round va réfléchir figure ce qu'on i Des syndicats de négociants en | socisls comme «utiles», les: plus 
ruguay bloqué depuis la et équilibrés Pelle Ia io L'idée est de matériaux de constractioi, de comt- | favorables étant les cadres et les 
session ministérielle qui s'est tente ἐς, différentes formes de soutien  tansormer en droits de douane ces merçants eu quincaillerie, électro- | salpriée.du secteci ls 
en décembre à Montréal, butait afa autres instruments de protection des k ᾿ se du ca pub one 
encore samedi sur le dossier concer. φορογάδες aux agricoltenrs An QUE marchés que sont les prélèvements Den, actes saine, | free ον είναι, comments 
nant Heu 6ohangos de. ReoGRits ταὶς de à ἢ au reg - mobiles (perçus par 11. CEE) ct les pie Leg mr 3 ge. τὰς 1 déco les 
Dans ce domaine, la commu- M9? ee en Er μα * La Communauté, qui explorers cffet, assigné Leroy-Merin, Jui ares ds pp gp n 
naut£, sous la pression de l’italie, 1990, αν de TU une telle piste suspicion, ἃ en ouvrant son ny radonot ee du PC. Les motifs du 
premier producteur des Douze, ψιλοῦ one normal de ΑΒΕ . obtenu en qu sorte, en contre- le dimanche, d'être en fiffactiod | cho entre les syndicats cités 
entend obteair des pays du Gers Unes des paliiques agricoles τ. Prtiér χα βοὶς : avec deux arrêtés du préfét des | purge bu sont ἴσαν propositions 
res bred ϑατιτῦοε ἘΠΕ ΓΈΡΟΣ rs sa τ visant à rééquilibrer sa du 2 juin 1997 du S-juin, 1973. + porn ee Pi οὐδ 
accès à leur rieur, aux exportations, P ἐχρηλεὺ conflits 
eh eg oc cceg ÉET de réformes ἃ ἴω 91, dn fait de la mie ca place de ture dominicale de certains ‘com- | ποείδος: codes et employés insis- 
dates de multifibre long terme devra être arrêté à cote Days ticrs entrer demain merces spécialisés. . ….:_. :: | tent plus pur les premières, les parti- 
( qui, depuis 1977, la date. Le texte a v'isole “PF faclenent dans là CEE, ἢ L'affaire αὶ #6 devant ja | 2228.90 ΡΟ ρίμα sur:la ssconde, Les 
cfficacement contre le déf d'aucune manière les subventions à deviendra encore plus de r66- cour d'appel de renvoyée ” | Sinon. *ont an majorité € sans 
Eine ee Mn cie D τοΝς ΠΡ τς 
aux 
ΣΤ, Su Lagrss, le directenr péné- importante pour les Douze. tions de soja ou de produits de subs- ᾿ REPÈRE 
sion européenne, était radieux lors La tarification met entrent tout à fait Hlre: + 5. 
de la conférence de presse quil a La réduction concertée du sou- ment. 5Ἶ du de | à AR ds 
temne vendredi après que le débat Ben, qi va être durement négociée travail à ἴσαι, ἢ τὲ αἰ, Investissement . 
de notre exercice, , c'était de définir *" COUSS des vingt D où εἰ ἡ 1 le texte né - 
Mr a Obs ei us programme. Il à par le biais un sineument de Éndier derncis dre priomsies pat Hausse de 6 % à 7 % 
| du compte, c'est le réalisme, ainsi gore ἀμ mnt CAnrepne ᾿ ls poermeumts avant la fl de en France en 1989 
ue le système multilatéral des easurement of Support (1 Ÿ 4 τὶ 
Lhanger AMS) qu'il faudra mettre au point | 5 P. L jen μα αν απο français, imerrogée 
Les divergences sur l'objectif, te pee er Les différentes 1 AN Voysient d'asgmene "leurs à pal d 
Merde dus pohque Gad mesures de politique g D) AMS : degragaie M6 sements de 9 % à 10 ὦ οδεῖο δηλόο, 
τεποτιδ l'idée le et de ramener à un un pou moins vite que l'année 
nue ont fotale des = formule, il est tout à fait possible nateur mesures de soutien, she REA Le ΕἸΝΘΕΕ mas 


: compte non tenu de la hausse des 
prix; —. la: croissance des 


d'éiporent de lInduetrie secséi de 
6% à 7 %.en 1989, après + 9% 


Ἐ ἐπα | se Far τὰς FE ne rruime - 
protection sociale ---- 085 E Co en Le 
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Une nouvelle 
dimension 


En 1988, Pechiney prend le contrôle 
d'American National Can, la plus grande 
entreprise mondiale d'emballage, et décide 
d'investir à Dunkerque pour construire l'une 
des usines d'aluminium les plus modernes du 


monde. ‘7 


En 1989, Pechiney a changé de dimension. 
Avec un chiffre d’affaires consolidé de 
77 milliards de francs et un portefeuille 
d'activités industrielles désormais bien 
équilibré, Pechiney est à la fois proche des 
marchés de la grande consommation et 
fortement présent dans les activités de haute 
technologie. 

Aujourd’hui, Pechiney devient le numéro un 
mondial de l'emballage, détient un leadership 
mondial dans le secteur des composants 
aéronautiques avec sa filiale Howmet et dans 
celui des composants pour moteurs électriques 
avec Le Carbone Lorraine, tandis qu’il conforte 
sa position de troisième producteur mondial 
d'aluminium. Hormis ces trois principaux axes 
de développement, c'est aussi un groupe 
présent dans le combustible nucléaire, les 
ferro-alliages et les produits carbonés lourds, 
qui bénéficie du support d'un puissant réseau 
de commerce international. 

Aujourd’hui, grâce à une stratégie 
industrielle ambitieuse et à la détermination de 
tous les collaborateurs du Groupe, tous les 
secteurs d'activité sont en forte progression. 


Demain, à partir de ces bases solides, 
Pechiney ira encore plus loin. 

Pour financer son développement, Pechiney 
va réaliser prochainement deux opérations : 


. - une nouvelle émission de certificats 


d'investissement privilégiés (CLP) : c’est un 
placement qui allie sécurité du rendement et 
accompagnement de la croissance de toutes 
les activités du Groupe, 

- l'introduction en Bourse de 25 % du capital 
de sa filiale Pechiney International : c'est une 
bonne opportunité de s'associer au 
développement du Groupe dans l'emballage et 
les composants aéronautiques. 

C'est un grand avenir qui s'offre à Pechiney, 
un avenir qui s'inscrit dans une nouvelle 
dimension. 


HET 


Jean GANDOIS 


PECHINEY 
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BOURSE DE PARIS 
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De Benedetti parie 


sur le «petit Benetton » espagnol 


L'Espagne apparaît bien d'affaires de 4500 millions de 
comme l'un des pôles de déve-  pesetas (environ 260 milions de 
loppement principaux du groups francs) et dégagé un bénéfice 
de M. Carlo De Benedetti. supérieur à 500 millions de 
L'eingeniere » italien a annoncé, pesetas (27 millions de francs), 
vendredi 7 avril, que ia COFIR AE D Gus D DE 
{Cororacion Financiera Feu Lndrod 7 avril par CERUS, la 
nids), son arme d'intervention à holding française de M. De Bene- 


derti. 


La COFIR (détenue à 41,5% 
par CERUS) va ainsi mvestir envi- 
ron 100 millions de francs en 


pour femme. Avec trois cents 
personnes, elle aura réalisé dans 
f'exercics en cours un chiffre 


croire. Pour 1 denxième 
fois consécutire, le bilan de ἴα semaine écoulée 2 
été positif. Mais, pour apprécier l'ampleur de 

δ d'attendre Ia dernière mimate. 


A reprise de printemps a-t-elle commencé Rue 
? Tout le laisse 


plus bas niveau depuis quinze ans 2), il rebasculait 
(— 0,22 %) vers 15 heures avant de se ressaisir et de se 
ἐν précédent. 


les gens veulent bien en retenir », assurait un 
commentateur. C'est bien vrai. Jusqu'à preuve du 
contraire, le marché parisien semble avoir pris les Res 


ELREIETEILIIEE: 


Coup de printemps 


marché a ες compte. Il y a d’abord eu l'optimisme sur 5 
situation économique dans le monde manifesté par les 


qui a nettement tranché avec les pronostics du 
Surtout, is 4 sorti ses 
prévisions de croissance pour 1989 (+3,1%) et pour 1990 


nombre d'opérations financières s'accroît, les liquidités 
sout assurées de ne pas manquer. Inévitablement, elles 
chercheront à se replacer. 


«ἢ fout les banques soient sages », a prévenu 
M. Pierre Bérégoroy. Le ministre des faances a tout de 
même refusé de revenir sur la décision prise par son 
prédécesseur, M. Edouard Balladur, de rendre Ia liberté 
aux intermédiaires pour appliquer les tarifs de courtage 
qui jugeront bons. Donc la concurrence, que 

encourage, jonerz. Mais à quel nivean ? A 
30 F, où à 40 F par transaction, comme le propose 


psg 


SCAUSRRNE 
ΓῚ 


sun 1705294 | 240639 
Retobl..| 12382247 ! 7929188 |! 6898678 
Actions .. 260 425 359 472 


Françaises. | 106,6 107,2 107,5 
ἔαρι | 1083 108,5 108,7 


Ι 1064 106,7 


Indice gen. | 4468 | 4509 | 453,1 | 
(base 1006, 31 décembre 


Hoi OMFS0.| 467,66 | 469.74 | 470,72 | 


Hères. Les chiffres fournis ci-dessus san provisoires, 


ἐξεεε ρθε β ἐδ δῇ 


10315286 


107,3 
108,5 


(base 100, 31 décembre 1981) 


4542 | 


469,12 | 


etiorts pour attirer les particuliers rne Vivienme. 
su moment où il apparaît que la Bourse de Paris n°a 
son dernier mot. Selon DR Gestion, notre 


+ 5 
+ MATIF 
+ 12,70 Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 avril 1989 
Η FH Nombre de contrats : 59 974 estimés. 
+ 162 
- 25 
τω 
+ 
+ 59 
= 5 
+ 70 
+ 60 
- 620 
= 5 
ch 
+ 5 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 


1987) 
Hndice CAC 40. | 1 655,71 | 1 666,50 | 1 663,82 | 1 655,69 | 1 650,06 
OMF {base 109, 31 décembre 1991) 


467,37 


La SBF est toujours incapable de fournir les statistiques des transactions journs- 
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Indice du 7 avril : DAX-30, 1 348,02 
Commerzbank, 


Re ee 


de nouvelles émissi : 
fat Preuve d'un ès κτεκὰ cime, 
ces dernières semaines. Depuis le 
début du mois de mars, ivité prie 
maire dans ce comportement a ten- 


ἐπ unités 
énéficie d’un sensibl i 
d'attention de la des | rÉtEUS. 
Les échecs retentissants du début de 
l'année, alors qu'étaient proposés 
rh rendements daférieurs ἃ 8 %, 
presque oubli taux de 
rendements offerts ont, depuis, pro- 
gressé jusqu'à presque rejoindre 
Ceux des investissements compars- 
bles en francs français. Des taux 
facieux de 9 % pour des emprunts en 
ECU sont présentement des gages 
de succès. C'est ce qu'a montré la 
dernière des grandes opérations lan- 
cée pour le compte de la Banque 
européenne d’investissements et 
dont le profil est le suivant : 250 
lions d'ECU d'obligations à huit ans, 


rées à 9 % l'an. L'opération est pls- 
cée sous la direction de l’eurobanque 
de la Société de banque suisse. 

Si les taux d'intérêt des emprunts 
ECU ont fortement progressé depnis 
le début de l'année, c'est en partie 
dans la ive de l'entrée de la 
peseta Je panier des mommaies 
qui composent l'unité monétaire. La 
montée du uiveau de l'intérêt en 
Allemagne a ipité Je monve- 


ment de façon très forte, trop forte 
estiment même Certains spécialistes. 
Les rendements offerts par les euro- 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Le compartiment des emprunts 
monétaires européennes 


Pemploi de ses fonds dans l'Hexa- 
gone. Or de tels emprunieurs sont 


en dessous du niveau 
fonds d'Etat BTAN où ann enr ie 


de œux des OAT, les obligations 
autant, 


juement, on it en atten- 
dre. πρὸς investisseurs ont 6té 
prompts à s'en rendre compte et, sur 
la base de taux faciaux de 9 %, leur 
appétit s'est réveillé, en France 
notamment. Cela permet à l'unité 


valeur est déterminée par un panier 
de monnaies, parce qu'il n'est lié à 
L vement, parce 


ment bien favorable dont pourrait 
bénéficier l'important emprunt 
d'Eut ea ECU auquel on s'attend 


ments de portefeuilles, pour faire de 
le place à ces titres d'un caractère 
tout à fait nouveau car pour ia pre- 
mière fois on pourrait disposer 
d'obligations de l'Etat qui ne seront 
pas libellées en francs français. 


Au sein de la Communauté euro- 
péenne, les pays sont nombreux à 


ponerer officiellement !'ECU. 
projet français sera une manifes- 
“tation supplémentaire d'une ten- 
dance que Flitalie et la Grande- 
Ἑ ont se jones avec 
force au travers propre 
d'emprunt. Voici pa ms 
Eays-Bes on se propose de contri- 
buer à ce mouvement. La commu- 
vauté financière néerlandaise 
entend en effet accroître le rôle 
européen d'Amsterdam en tant que 
place financière et, dans le plan qu'a 
le gouverneur de l'institut d'émis- 
sion, M. Wim Duisenberg, il est fort 
question du développement d’un 
marché de l'ECU. Le sujet est à 
l'étude au même titre par exemple 
que la levée du droit de timbre local 
nes Li ratée ue ἧς Nain 2 mobi- 
Ἢ qui devrait permettre de récu- 
pérer le marché des obligations 
florins dont la City londonienne s'est 
largement emparé. 
Il n’y 8 eu cette semaine qu'une 
émission internationale pour le 
compte d'un établissement public 
français et bénéficiant de la garantie 
de l'Etat dont les conditions aient 


affaire, c’est qu'elle est destinée à 
remplacer un euro-emprunt en 
deutschemarks qui va rem- 


ceux du deutschemark. Mais pour 
l'instant, le marché du franc suisse 
demeure bien moins cofiteux que son 
‘homologue allemand. 


CHRISTOPHE VETTER. 


L’étain en effervescence 


Les cours de l'étain sur le marché 
de Kuala-Lumpur, en Malaisie, ont 
atreint cette semaine leur niveau le 
plus élevé de ces trois dernières 
années, le kilo de métal blanc se trai- 
tant à 9,67 dollars américains (soit 
26,13 dollars malaisiens), soutenc 
par des achats nourris Rp 
européens et japonais. milieu 
semaine, on éChangeait à chaque 
séance plus de 200 tonnes d'étain, 
contre une centaine seulement pré- 
cédemment. « Le marché est très 
imprévisible, mais les cours pour- 
raient se stabiliser autour de 
9,8 dollars », estimait ces jours-ci 
un professionnel. 


A quelques mois d'une possible 
reprise des cotations de l'étain à 
Londres (le march£ avait 6t£ fermé 
en octobre 1985, ἃ la suite du krach 
sur cette matière première), le fè- 
vre semble ainsi remonier d’une 
façon jugée trop rapide. « Des prix 
trop élevés risquent de menocer la 
consommation», estimait récem- 
ment un membre de l'association des 
pays producteurs d'étain. Ce métal 
se retrouve en effet dans uns posture 
favorable caractérisée par un bon 
courant de demande, des stocks rela- 


sont à leur plus bas niveau depuis 


ἐμὸς ἐδ, prix qui restent encore 


Mais gare! L'étain, plus que 
beaucoup d’autres métaux a fait les 
frais de phénomènes spectaculaires 
de substitution. Le fer-blanc a souf- 
fert de la concurrence des plastiques 
et de T'alumimium dans la conserve- 
‘breux observateurs estiment que les 
principaux pays exportateurs 

sie, Indonésie, Bolivie) sont 
tentés de ne plus respecter à la lettre 
les limitations d'exportation qu'ils 
s'étaient imposées à partir de 1987 
redonner vi, 


ée l'association des producteurs 
d’étain, menacent sporadiquement 
de rompre la discipline commune 


d'exportation, soit 5000 tomes de 
plus qu'en 1988. Π semble que le 


négoce. 


n'avait pu extraire que 10 300 
tonnes. Les autorités boliviennes 


producteurs à maintenir un juste 
milien Es la tentation Le ταπο 
monter La pression sur le march£ 

des rétentions de métal et la volonté 
de certains de vendre le plus vite 
possible pour profiter des cours 
élevés. Certains comptent beaucoup 
sur une reprise des cotations à Lon- 
dres pour refaire de l'étain une 
attraction spéculative, plus neuve 
que l'aluminium, le cuivre ou le 
zinc, beaucoup «travaillés» ces der- 


ERIC FOTTORINO. 


© CEE-ACP. — Le ministre de 
l'économie et des finances du Nige- 
sie, M. Chu Okongwou, a déclaré le 


sont pas à l'avantage des ACP. Le 
bénéfice des ventes de produits de 
1] 


DEVISES ET OR 


Tout ls monde, cette semaine, 
attendait, bien évidemment, la 


mer la À inverse, si le 
augmentait, et 
créations d'emplois diminuant, le 
dollar devait Ἂ 
C'est ce qu'il & fait dans πῇ 
mier temps, à 14 30, 
des f: pe om : τ 
fameux ue 
créations d'emplois tléchhezient, 


s’abaissait encore, c'est ce 
marchés ont pri en considération, 
et les cours Qu dollar 2e sont ral! 
fermis, le tout dans une grande 
incertitude et dans l'attente du 
chiffre de l'inflation, dans huit 
Le franc français se porte tou- 
Jours très bien, notamment par rap- 
port au deutschemark, qu'il a étroi- 


1 
: 
; 


ess Le Monde Φ Dimanche S-Lundi 10 avril 1989 17 


Crédits, changes, grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


devise allemande se maintient, à 
Paris, aux environs de 3,3750 F, 
De l'étranger « arrivent des wagons 
de francs », signalent les opéra- 
teurs, francs qui ont été achetés et 


qu Ὑκασαι ὅ5 sur le mar- 
ché de Paris est offerte une 


rémunération ieure de près de 
plus de deux ts et demi à celle 
de Francfort. En dépit des chiffres 


phas favorables pour la balance des 
paiements de notre pays, toujours 
sensiblement déficitaire (mais 


système monétaire 
péen (il n'en est pes question à 
l'heure actuelle) «/e suivrait 
les monnaies qui seraient rééva- 


gouvernement français Ια 
ï Lu caen = 16 αἱ 
ea 1990. 

Inflation 

suisse 


Le franc suisse continue de glis- 
ser, ce qui confirme les indications 
fournies dans notre rubrique du 26- 
27 mars dernier. Il est tombé au 
plus bas depuis septembre 1981 
par rapport au deutschemerk, dont 
le cours s’est hissé à plus de 


« Un retour pour le franc suisse 
au statut de monnaie véritable- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 3 AU 7 AVR 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


3 


vendredi 31 mars. 


Paris, étaient cotés, le vendredi 7 avril, 4,7791 F contre 48260 F le 


Koons 


20720 


ΓΈ ΟΦ.) 3,18 | 620131 2.810} 2941 | - | 18567] 28 


dollar redescend 


qui est caractéristique de l'état 
d'esprit régnant outre-Sarine. 
Certes, l'écart de taux entre la 
Suisse et l’Allemagne, un demi- 
point de plus à Francfort, n'attire 
pire les Capitaux internationaux à 

urich. Mais l'accélération de 
l'inflation dans la patrie de Guil- 


laume Tell, 3 % environ prévu 
1989, avec un annuel 
dépassant 4 % ces jers mois, 


contribue gs sürement à saper la 
monnaie du pays. Le phénomène 
pourrait contraindre la Banque 
nationale suisse (BNS) à durcir sa 
politique en relevant ses taux 
directeurs, bien que son vice- 
président, M. Hans Meyer, ait 
affirmé le contraire il y a quinze 
jours. Certes, la BNS ne serait pas 
trop mécontente, dit-on, du glisse- 
ment du franc suisse, qui maintient 
la compétitivité des entreprises hel- 
vétiques à l'exportation, mais le 
ement de l'érosion monétaire 
serait susceptible de le faire chan- 
ger d'avis. 
La livre sterling a un peu fléchi, 


en relation avec Îa dégradation de 
l'économie brit ue (inflation, 
extérieur). Le chance- 


commerce 
lier de l’Echiquier, M. Nigel Law- 
son, a réaffirmé qu'il «n'était pas 
prêt à voir le livre se déprécier», 
phénomène qui augmenterait les 
pressions inflationnistes. La 
Grande-Bretagne dispose de 
réserves de change substantielles, 
qu'elle est prête ἃ utiliser, a-t-il 
précisé, En outre, les taux d'intérêt 
britanniques «resteront aussi 
hauts que nécessaire, et aussi 
longtemps qu'il le faudra». En 
conséquence, la Banque d'Angle- 


terre ἃ porté SOR taux IDA2XiMmUMm 
d'escompte de 12,39% à 12,61%. 
FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Circonspection 


rieur. inflation, ventes de 
à ét tarsée atoe L pobeaon, τεῦς 
a avec ven- 
dredi 7 avril, des chiffres du chô- 
mage américain pour mers. 

Le résultat des courses fut tout à 
fait contradictoire : le taux de chô- 
a diminué, revenant 


Le bloc familial qui contrôle 


le mois dernier contre 
280000 emplois en février, alors 
qu’on en attendait 225 000. D'une 
manière générale, en dessous de 
200 000 créations d'emploi, les mar- 
chés prévoyaient que jes rendements 
baisseraient et, au-dessus, qu'ils 
monteraient. 

A l'annonce de ces chiffres, diffi- 
ciles à concilier, la réaction de ces 
marchés fut d'abord positive, c’est-à- 
dire qu'ils prirent en compte le nom- 
bre créations d'emplois : le ren- 
dement de l'emprunt à trente ans du 
Trésor, auparavant à 9,05 %, glissa 
en dessous de 9 %. Puis, réflexion 
faite, ils estimèrent qu'après tout le 


Parmement maritime Delmas-Vieljeux se lézarde 


Un petit conp de théâtre s’est 
ere à la veille du week-end 


qui 
M. Vieljeux, auquel il vient 
de ane association per 
prise icipations en contre- 


de partici 
partie de l’apport de sa filiale 
€ ( le Monde du 8 avril). 
Dans un communiqué, 
Mo Francine Delmas et son mari 
Claudio Palazzolo, qui, à eux deux, 
détiennent 11 % de la compagnie 
financière Deilmas-Vieljeux 
(CFDV), estiment que le projet du 
groupe Bolloré «arrive à point 
pour donner à nor la taille 
européenne qui s'impose» ct ont 
« décidé de εἶν axsocier». Pour jus- 
tifier cette décision, ils assurent 
«notre branche de la famille 


les grandes décisions du groupe 
Delmas-Vieljeux. Aujourd'hui, 
nous sommes inquiets face à l'ave- 
nir. Le rapprochement avec le 
gozpe Bolloré est ible de 
lonner à la CFDV un véritable 


lo, 

ἢ a été directeur général adjoint 
la CFDV et de sa filiale La 
Navale jusqu’en 1985, et en reste 
adrçinistrateur, avancent que les 
résultats des deux derniers exer- 
cices ne «(ες on pas satisfaits». 


Il affirment avoir L ΕΠ 
rt. 
seulement 


A l'heure actuelle, le capñal de 
la Compagnie financière Delmas- 
vas + 40% jour lo groupe lame 
vante : 8.101» 
ni dont 18% | Dour M Famille 

jeux (quatre-vingt-deux per- 
ses) et 12% pour la famille 


Delmas (six personnes). 10% pour 
Fautocontrôle, un peu moins de 5% 
pour le groupe Rivaud, et 34% 
la Compagnie du Midi, ai 
Joue maintenant un rôle moe Ὶ 
elle bascule en faveur de Vin- 
cent Bolloré, ce dernier pourra 
considérer qu'il détient, en «vis- 
ger- une oplion sur la CFDV. 

Du côté d'Axa-Midi, sans nier 
que son PDG, M. Claude Bébéar, 
soit un < ami personnel » de 
M. Bolloré, on fait remarquer que 
ce groupe d'assurances ne veut pas 
se séparer de ses 34%, pour des 
raisons fiscales notemment, qu’un 
droit de préemption réci] ue 
existe au profit du groupe famili 
Deimas-Vicljeux, et que toute 
négociation ne peut Etre conduite 
qu'avec le concours de son parte- 
aaire, M. Tristan Vieljeux. Ce der- 
nier, après avoir observé le silence, 
donnera son sentiment au début de 
la semaine ϊ 


chômage, en soi, avait diminué, et le 

rendement de l'emprunt à trente ans 

rebondit à près de 9,10 %. Le même 
bénomène fut enregistré à Wall 
treet sur le marché des actions. 

Sur le MATIF, où la semaine 
s'était déroulée dans un climat de 
circonspection, le cours de 
l'échéance de juin se maintenant 
dans une plage de 105,50-105,80, La 
réaction initiale aux chiffres du chô- 
mage américain fut un bond des 
cours à 106,20 pour retomber peu 
après à 05.70. Méfiance, 
méfiance... d'autant que les marchés 
vont devoir sauter une autre haie La 
semaine prochaine avec le chiffre de 
l'inflation américaine pour le mois 

dent, ce qui promet de belles 
otions. 

Sur le front des émissions, la 
semaine a été vouée uniquement à 
l'adjudication mensuelle obliga- 
tions assimilables du Trésor (OAT). 
Jeudi, ledit Trésor a levé de 
10 milliards de francs, soit le haut 
d'une fourchette comprise entre 8 et 
10 milliards de francs, contre 7 mil- 
liards de francs le mois précédent. 
Les conditions dans lesquelles s’est 
effectuée l’adjudication, considérées 
comme « bonnes », ont reflété l'amé- 
lioration de l'a sur le mar- 
ché, avec des rendements en baisse 
sur le mois précédent : 8.95 % pour 
l'échéance à dix ans (2,5 milliards 
de francs), contre 9,35 & le 2 mars ; 
mais sans retrouver les 8,74 % du 
débat février ni surtont les 8,59 % 
de jai L'échéance à quinze ans 
8 adjusée plus cher, 9,12 % 
RS Lil Gr 

l'adjadication ès de 
€ nilliards de francs) est allé à la 
ligne à taux variable, ce qui reflète 
bien l'incertitude des marchés. 

Pour la semaine du 10 au 16 avril, 
on prévoit un gros emprunt du Cré- 
dit foncier dé France, ou de ia 
SNCF, ou d'EDF. 

FR, 
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7 La situation en Corse. 


POLITIQUE 


Le Monde 


SOCIÉTÉ 


9 Création d'un « fonds de 


solidarité » pour les 
hémophi La 


victimes du 


tennis, les Etats-Unis 
mènent (2-0) devant [a 
Francs. 


HAÏTI : les suites de la tentative du coup d'Etat 


Les affrontements entre militaires 
auraient fait de nombreuses victimes 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


De violents combats se poursui- 
-vaïent tard dans la nuit du vendredi 
7 au samedi 8 avril au centre de 
Port-au-Prince, entre la garde prési- 
dentielle et les casernes Dessalines, 
qui se sont rebcîlées contre le prési- 
dent haïtien, le général Prosper 
Avril. Ces combats, qui ont débuté 
vendredi par une attaque surprise de 
fa garde présidentielle contre les 
casernes Dessalines, auraient fait, 
selou des informations non confir- 
mées, de nom! victimes tant 
parmi les militaires que dans la 
population civile des quartiers limi- 
trophes du Champ de Mars, où le 
palais national jouxte les casernes 
Dessalines. 


Un cessez-le-feu ordonné à minuit 
par le général Avril — qui, selon un 
de ses interlocuteurs téléphoniques, 
semblait très las et inquiet — n’a été 
que brièvement 6. Dans la 
capitale déserte la soirée a été ponc- 
tuée des coups de canons de 75 et 
105 millimètres, d’explosions, de tirs 
de mortier et de rafales d'armes 
automatiques de divers calibres. 
Selon un témoin résidant à proxi- 
mité de la zone des combats, les vic- 
times civiles auraient été tonchées 
par des tirs d'obus de la garde prési- 
dentielle qui seraient passés au- 
dessus de leur cible, les casernes 
Desvalines, proches de quelques cen- 
taines de mètres du palais, pour 
atterrir sur les quartiers i 
situés en bordure du de 
Mars. 


La seule station continuant à 
émettre, Radio nationale, a lancé, 
dès 23 heures, un appel urgent à 
toutes les ambulances de la capitale. 
Les deux principaux hôpitaux du 
pays. l'un civil, l'autre militaire, 
situés derrière les casernes Dessa- 
lines, auraient également été 
atteints par des projectiles. La garde 
présidentielle compte 1 100 hommes 
équipés de quatre blindés légers et 
de plusieurs canons, tandis que 
l'effectif des casernes Dessalines 
s'élève à un peu plus de 
800 plan du général 
Avril consistait à s'emparer par sur- 
prise des casernes avant de lancer la 
garde présidentielle à l'assaut du 
corps des Léopards. fort de 
450 hommes, qui se sont 
rebellés contre le président. 


Barricades 
Cette unité est stationnée à 
: Kilomè 


Frères, à une douzaine de 
au sud-est de Port-au-Prince, mais 


route de Delmas, principale voie 
d'accès menant de la capitale à 

banlieue résidentielle de Pétionville 
et à Frères. La résistance opposée 


ment dépêchés à Port-au-Prince, 
encadrent la identi: 


justesse 
d'Etat le week-end dernier, — 
l'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Bronson McKinley, a rende une 
nouvelle 


nant pas à des lignes 
sont arrivés à Port-au-Prince au 
cours des dernières 24 heures. 


nier américain avait servi 
τὰ 22 δ 


ÉCONOMIE 


14 Etats-Unis/CEE : 
mis sur l'agricuiture. 

- Taux de chômage en 
baisse aux Etats-Uni 

16 Revue des valeurs. 

17 Crédits, changes, grands 
marchés. 
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des Verts 


« Pour une Europe des régions autonomes 


et sans frontières » 
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plus ». 


En ouvrant ce congrès, 
Antoise mechter, τον de ἔστε 
qu' 


ques représentants de pays S0Cia- 
listes et de La mer Baltique. A côté 
des «historiques», tels bar 
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La Révolution » évoquée par 
M. Wactcher semble aussi avoir 
atteint une partie de lepacc politi- 

assauts 


PCF avoïr un cousinage avec la 


d'Europe occidemale εἰ de 
ὍΤΑΝ : nous devons saisir la 


La communauté juive de France désapprouve 
ke projet de rencontre entre M. Mitterrand et M. Arafat 


Le projet de rencontre entre 
M. Mitterrand et M. Yasser Arafat, 
le chef de l'Organisation de libéra- 
tion de La Palestine, continue de sus- 
citer de nombreuses réactions, La 
plupart négatives, au sein de La com- 
munauté juive française. 

Le Conseil représentatif des insti- 
tutions juives de France δ tout 
d’abord exprimé sa « désapproba- 
tion devant cette iniriative, en ce 
qu'elle pes Li mare à faire 
progresser les efforts de paix au 
Proche-Orient ». 

Le CRIF « réaffirme qu'une telle 
rencontre ne saurait se justifier avec 
un chef du terrorisme international 
qui a fait couler le sang en France et 
qui jusqu'ici n'a donné aucun gage 
concret de nature à garamiir la sécu- 
rité d'Israël, à laquelle pourtant le 
président de la République a 
Jusqu'à présent toujours proclamé 
son attachement ». 

M. Théo Klein, président du 
CRIF a, quant à lui, adressé deux 

l'un à M. Mitterrand, 
l'autre à la communauté juive de 
France. Dans sa fettre à M. Mitter- 
rand, M. Klein rime le souhait 
que le président français obtienne 
« avant cette rencontre La reconnaïs- 
sance de la légitimité des droits du 
peuple juif en terre d'Eretz Israël, 
le désaveu de la résolution de 
J'ONU assimilant le sionisme au 
racisme, l'arrêt de la violence et la 
possibilité d'élections libres dans 


les territoires occupés jusqu'en 
1967 par la Jordanie et l'Egypte ». 
Dans sa lettre à la communauté 
juive, M. Klein l'invite À « aider 
Israël à re s'enfermer dans le 
crainte de l'isolement >», ajoutant : 
« Nous voulons que cesse la vio- 
dence et que s'instaure la paix dans 
de respect de la dignité, de l'identité 
et des droits de c des peuples 
concernés et dans la sécurité des 
frontières säres et reconnues. > 
La seule réaction discordante 
émane, jusqu'à présent, du cercle 
Bernard-Lazare, qui reflète souvent 
les vues du MAPAM, parti de gau- 
che en Israël Cette organisation 
re, que « les réactions prévisi- 
bles de la commente Jaive 
s'appulent rarement sur ana- 
dyses politiques ». Défendant la 
décision française, le cercle 
ajoute : + 1} serait 
pour le moins irresponsable de met- 
tre en doute les sentiments maintes 
Jois démontrés que le président de 
la République porte à l'Etat 
d'Israël. Il est dans la Jogique des 
options du président qu'il mette à 
profit cette rencontre pour réafjir- 


mer son souci de voir Israël vivre | M. 


dans des frontières sûres, reconnues 
et définitives : pour inciter son inter- 
docuteur à s'engager plus avant 
dans la voie de la paix, en renonc- 
çam à la violence et en reconnais- 
Sant explicitement La légitimité de 
d'Etat juif souverain. » 


(théâtre, danse, musique, opéra...) 
ou œuvres pour la jeunesse. Cultu- 
relle, la chaîne compte débuter au 


du «Monde» 


La direction du Théâtre de 
Chaillot devant suspendre les 
représentations du Bourgeois 
gentähomme, la Société des lec- 
teurs du Monde est contrainte 
d'annuier les invitations adres- 
sées ἃ ses actionnaires des 
Hauts-de-Seine et du seizi 
arrondissement de Paris pour le 
11 avril. 

Ele les prie de bien vouloir 
l'excuser de ne Pouvoir, étant 
donné les délais, les prévenir 


Le numéro du « Monde » ΕΝ BREF 


daté 8 avril 1989 
a été tiré à 499 786 exemplaires 


Chintz de toute 


parfait aussi pour murs οἱ rideaux. 


© Le quarante-sixième anni- 
versaire de la révolte du ghetto de 
Varsovie. — La cérémonie organisée 
par le Conseil représentatif des insti- 
tutions juives de France (CRIF) pour 
célébrer l'anniversaire du soulève- 
ment du ghetto de Varsovie en 1943 
aura Heu à Paris lundi 17 avra à 
18 heures devant le mémorial du 
martyr juif mconnu, 17, rue Gecffroy- 
l'Asnier, Paris (45). 

e Des infirmières autri- 
chiennes d'avoir tué 
plus de vingt malades. — Trois 
ifirmières de l'hôpital Lainz de 
Vienne, arrêtées pour le meurtre par 
administration de surdoses d'insuline 
d'au moins vingt malades, l'an der- 
nier, ont fait «certains aveux», a 
indiqué la police judiciaire. Selon le 
Président de la potice, leurs mobiles 
étaient « l'euthenasis mal comprise 
et d'autres raisons, Comme un Senti- 
ment de pitié ou de surmensge ». — 
(AFP.) 

© Un nouveau commandant 


des forces de FOTAN Europe 
au Nord. — Lo général Eritannique 


grièvement 

lisé. Le pilote de l'appareil, un TB- 
10, à la suite d'une erreur de pilo- 
tage. aurait mal négocié son 
attenrissages. 


Le poste 8 ἐτά créé pour lui. Rappe- 
lons que cette prestigieuse forme 


Mravinsic, A 
cédé Youri Temirkanov, effectue ce 
mois-ci une tournée en France qui la 
mènera à Lyon (le 24), Dion (le 25) 
et salle Pleyel à Paris (les 28 et 29). 
L'Orchestre de Leningrad sera pour 
ces concerts dirigé par Mariss Jan- 
ee a a ἐπὶ PONS 


qu'elle a et 
déja diffusées sur FR 3, avant 
d'inaugurer officiellement, en juin, 


l'intention de le devenir, même si 
«ce n'est pas toujours facile », 
admet le directeur général, 
M. André Harris. «Vous disons 


sions qui doivent aboutir en 1990 à 


Indépendante, Euromusique se 
défend de servir uniquement Îles 
intérêts commerciaux de ses 1m 


banques où assurances comme la 
BGP (qui porte les parts réservées à 
de futurs actionnaires suisses ou 
belges) ou la GMF, et enfin des dif- 
fuseurs comme NRJ ou Radio- 
Monte-Carlo, qui s'est jointe au 
chœur en dernière minute, RMC 
pourrait participer à hauteur de 
10 % à Euromusique, si son conseil 
d'administration confirme l'engage- 
ment du PDG de la radio M. Hervé 
Bourges. Cet engagement pourrait 
présager une reprise partielle 
d'Euromusique sur le réseau de 
Télé-Monte-Carlo. = La diversité 


d'épouvantaïl que certains memibres 
du CSA ambient enctins à Jui attri- 


méditer sur le « bouquet » le mieux 
‘à assurer 16 succès du satellite 
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